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POUR VOS MEUBLES 
une bonne adresse : 

Halle aux 
Meubles S.A. 

Rue de la Dixence 9 

SION 
Lausanne : 

Rue des Terreaux 13 b'« à 17 
Une des plus grandes expositions 

de Suisse p 1007 s 

Ài ' - ; /% 
meubles 

f*, M 

E D I T E PAR LE P A R T I R A D I C A L - D É M O C R A T I Q U E V A L A I S A N 

Reichenbach & Cie S A N . / Sion 

Fabrication — vente — expositions 
Agencement, décoration d'intérieur 
Meubles rustiques, modernes, style 

é ài t o r i a 1 

LE RECOURS 

par 

Aloys COPT 

conseiller national 

A INSI, le recours au Tribunal fédéral 
contre les élections du Conseil 

d'Etat a été déposé. Pour parer à toutes 
éventualités, il l'a été dans le délai de 
trente jours dès la publication du BO 
(28 février) de la décision du Conseil d'Etat 
d'éliminer, à la requête des candidats eux-
mêmes, la liste des « hommes libres ». 

Les recourants ont de bons juristes. 
De plus, une pleine page publicitaire 

qui « n'engage absolument pas la rédac­
tion du Nouvelliste » nous apprend que 
« spontanément » des citoyens qui n'ont 
rien à voir avec MM. Dellberg et Guntern, 
ont déposé au Tribunal fédéral, en la da­
tant et la signant, une formule type de 
recours dit populaire. 

L'affaire est maintenant portée devant 
la plus haute instance judiciaire de notre 
pays, gardienne des droits des citoyens 
et du peuple. Il convient d'attendre sa 
décision. Pour l'instant, une seule chose 
est certaine : l'arrêt du Tribunal fédéral 
sera définitf et servira de ligne de con­
duite pour l'avenir. Ce qui ne veut pas 
dire que tous les problèmes seront réso­
lus. 

Un malaise existe, qui s'Insère d'ailleurs 
modestement dans la contestation géné­
rale de nos institutions et de la société. 
Pour le dissiper, quant à l'élection du 
Conseil d'Etat, deux solutions sont pos­
sibles, l'une à court terme et l'autre à plus 
longue échéance : 

A court terme ? Ceux qui, dans le sys­
tème majoritaire actuel, veulent offrir à 
l'électeur un choix plus grand que celui 
proposé par les partis, doivent lutter à 
visage découvert et accepter d'être can­
didats. Il n'est pas bien difficile de trouver 
dix copains pour parrainer sa candidature. 

A plus longue échéance ? La structure 
du Conseil d'Etat, les modalités de son 
élection et le système électoral lui-même 
doivent être changés. L'élection au sys­
tème proportionnel, réclamée depuis fort 
longtemps par le parti radical et les au­
tres minorités et dont l'idée fait de plus 
en plus de chemin, doit être admise. 

P OUR REVENIR au recours proprement 
dit, le problème, une fois décanté 

de ses subtilités juridiques, est le suivant : 
Etant donné que personne ne peut être 

contraint d'accepter l'élection, c'est-à-dire 
la fonction de conseiller d'Etat, peut-on 
obliger un citoyen à accepter une candi­
dature ? Oui, disent les recourants, sauf 

MONTANA-CRANS 
NOUVEAU ! 

Le télécabine 

Aminona -
Petit Mt Bonvin 
Grand parking 
Bus-navettes de Crans-Montana 
par SMC 
Très bonnes pistes 
Buvette à l'arrivée avec petite res­
tauration 

Les skilifts de la Toula, de la Tsa 
et de la Barma fonctionnent 
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POLITIQUE SOCIALE 

OÙ VA NOTRE AVS ? 
Le 1er janvier de cette année, la septième revision de notre AVS est entrée en 

vigueur ; un million de personnes âgées environ ont touché des rentes plus élevées. 
Il y eut certes quelques déceptions : on avait annoncé en haut lieu, et par tous les 
moyens à disposition, que la majoration serait en moyenne de 3 0 % . Or, les bénéficiaires 
de prestations complémentaires virent cette rente additionnelle amputée de l'augmen­
tation de la rente ordinaire, de sorte qu'ils durent se contenter, suivant les cas, d'une 
amélioration plus modeste de leur revenu mensuel. 

Vers la 8e revision 
Il faut espérer que l'on parviendra, sans 

trop tarder à supprimer le système des 
prestations complémentaires qui pénalise 
en fait ceux qui ont fait un effort de pré­
voyance. Ce devrait être l'un des pre­
miers buts d'une prochaine revision. 

Car cette prochaine revision viendra. 
Aujourd'hui, déjà, on s'agite dans de nom­
breux milieux et l'on prépare de nouvelles 
revendications. 

Mais avant de songer à l'avenir, il est 
bien de jeter un coup d'œil sur l'évolu­
tion de cette grande œuvre de sécurité 
sociale, qui vient de passer le cap de 
son vingtième anniversaire. On oublie en 
effet que ses prestations ont été amélio­
rées au cours des ans, dans des propor­
tions considérables. 

Une augmentation de 500 % 
En 1948, la rente de vieillesse simple 

minimale se montait à 480 francs par an, 
soit 40 francs par mois. Après la septième 
revision, elle atteint le montant de 2400 
f rancs : l 'augmentation est de 500%. La 
rente de vieillesse maximale pour couple 
fut fixée en 1948 à 2400 francs par ans ; 
aujourd'hui, elle atteint 7680 francs ! 

On ne peut que se réjouir de cette évo­
lution et surtout du fait que notre éco­
nomie ait permis de consolider aussi puis­
samment ce pilier de notre système de 
sécurité sociale. Mais, . il faut aussi bien 
se rendre compte que la conception que 
nous nous faisons de la prévoyance pour 
la vieillesse a évolué. Alors qu'il y a vingt 
ans, on la considérait comme une aide aux 

disposition expresse de la loi permettant 
de décliner une telle candidature. Un ar­
rêt du Tribunal fédéral de 1922 semble 
leur donner raison. 

Non, a dit le Grand Conseil, car à la 
base de notre démocratie libérale, il y a 
la liberté individuelle du citoyen (prin­
cipe du droit constitutionnel fédéral non 
écrit : A. Favre, « Droit constitutionnel 
suisse ». Editions Universitaires, Fribourg 
1966, pages 257 et 258) de se déterminer 
librement, sauf disposition contraire de 
la loi. Ce n'est que si la loi le prévoit 
qu'un citoyen ne peut refuser une can­
didature. 

Or, notre lof sur les élections et vota-
tions de 1938 est muette sur ce point 
précis. 

Qui a tort, qui a raison ? Le Tribunal 
fédéral tranchera. 

Il m'apparalt, et je l'ai dit au Grand 
Conseil, que le bon sens, la logique et 
finalement le droit sont du côté des par­
tisans de la liberté individuelle plutôt que 
du côté des « défenseurs » du peuple. 

Cela d'autant plus qu'en 1938, lors des 
débats au Grand Conseil de la loi sur les 
élections et vptations, M. Maurice Troillet, 
chef du Département de l'intérieur, patron 
que s'annexent les « hommes libres », a 
déclaré textuellement, à propos des dis­
positions concernant l'élection du Conseil 
d'Etat : 

« Les citoyens portés sur une liste sans 
leur consentement devront eux-mêmes le 
faire savoir. » 

Aloys COPT. 

Deux 
chauffeurs 

expérimentés 
sur « Graeder » et sur « Gradall » sont 
demandés par l'entreprise 
Marc QUENNOZ, transports, 1962 Pont-
de-la-Morge, téléphone (027) 8 14 87 
(pendant les heures de bureau) ou 
(027) 815 31 . 
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vieillards, on admet aujourd'hui, que l'in­
dividu arrivé au seuil de la retraite, doit 
pouvoir disposer d'un revenu qui lui per­
mettra de conserver à peu de chose près 
le standard de vie qu'il avait lorsqu'il 
exerçait une activité professionnelle. Com­
ment atteindre ce but ? 

Trois sources de revenus 
Selon le système actuel, le rentier de­

vrait disposer de trois sources de revenus : 
en premier lieu, l 'assurance que l'on con­
sidère comme la base : c'est la rente AVS 
officielle, qui assure à une bonne part des 
assurés un minimum vital très justement 
calculé. Ensuite, un certain nombre de nos 
retraités, nombre qui va d'ailleurs en aug­
mentant, bénéficient dès l'âge de 65 ans 
des prestations qui leur sont servies par 
des caisses de retraite professionnelles mi­
ses sur pied par le patron, l 'entreprise ou 
par le syndicat. Enfin, l'on ne saurait faire 
abstraction de la prévoyance privée. 

Le Suisse prudent en général a su met­
tre de côté des réserves sur un carnet 
d'épargne ; il a conclu des assurances, qui 
lui permettront d'améliorer l'ordinaire de 
ses vieux jours. 

La retraite professionnelle 
Tout irait pour le mieux dans le meil­

leur des mondes si tous nos concitoyens 
pouvaient bénéficier des prestations de 
caisses de retraite professionnelles, si 
pour tous, ce que l'on considère comme 
le second pilier de notre prévoyance so­
ciale, était effectivement un pilier solide, 
et non une béquille comme le prétendent 
certains. Comme nous l 'avons dit, ce sec­
teur de la prévoyance s'est très vigoureu­
sement développé ces dernières années. 
Selon la dernière statistique des caisses 
de pensions établie en 1966, environ 1,5 
million de personnes font partie de telles 
institutions de prévoyance, ce qui repré­
sente le 72 % des personnes assurables. 
Il faut cependant tenir compte du fait que 
les prestations de ces caisses ne sont pas 
toutes très généreuses. Certaines versent 
des rentes, mais d'autres allouent sim­
plement un certain capital au salarié qui 
quitte l 'entreprise. On peut donc dire qu'il 
y a encore un sérieux effort à faire dans 
ce domaine. 

L'alternative 
Or, que va-t-il se passer maintenant ? 

Que va-t-on faire pour atteindre ce but 
dont nous parlions plus haut et qui con­
siste à assurer au retraité un standard de 
vie normal. Il y a une alternative : ou 
bien au cours de ces toutes prochaines 
années les associations professionnelles et 
syndicales parviennent à renforcer sérieu­
sement le second pilier. Si cela ne devait 
pas être le cas, ce sont les partisans d'une 
caisse de retraite populaire complètement 
étatisée qui réussiront à imposer leurs 
vues. Ce qui serait regrettable. 

S.J . 

CHRONIQUE B 5 g™™ , B M 'w l i M 

20 % des décès maternels sont dus à l'avortement 
en Suisse ! 12 °?o seulement il y a dix ans 

Sur 100 000 enfants nés vivants, en 1950, 
133 mères décédaient, en Suisse. (82 en 
Grande-Bretagne, 75 aux USA, 81 en 
France, 189 en République fédérale d'Al~ 
lemagne, 571 à Ceylan, 69 en Suède et 
68 en Tchécoslovaquie.) 

En dix ans, les progrès de la médecine 
aidant, les complications pré-natales ou 
post-natales provoquèrent de moins en 
moins de décès. 

Ainsi, en 1960, la mortalité maternelle 
(dans ce même cas) était tombée, en Suis­
se, à 49 pour 100 000. 

Cette baisse est l'une des plus specta­
culaires que révèle une étude statistique 
récemment publiée par l'Organisation 
mondiale de la santé. Il y a donc toutes 
raisons de s'en réjouir. Notre société a 
remporté là une belle victoire en rédui­
sant de près des deux tiers un taux de 
mortalité particulièrement tragique, puis­
qu'il concerne de jeunes mères. 

Mais la médaille a son revers, un re­
vers inquiétant : la même étude consta­
tait, en 1950, que sur les décès maternels 
de toutes causes, 17,9 °/o étaient provo­
qués par l'avortement en Australie, 16,4 "le 
en Grande-Bretagne, 13,7 "U en Allemagne 
lédérale et 12 "h en Suisse, alors que des 
pays comme la France, le Japon, la Suède, 
la République arabe unie ou les Etats-
Unis n'atteignaient pas 10 %. 

Notre pays avait donc une position 
« privilégiée » dans ce domaine, mais il ne 
venait encore qu'au quatrième rang des 
nations considérées. 

Or, en 1960, on constatait une aug­
mentation générale de cette mortalité due 
aux avortements. 

Pour certains pays, tels la Grande-Bre­
tagne, le Canada, la Tchécoslovaquie, Cey-
lan, cette augmentation est minime : on 
passe de 1,4 à 1,7 °lo, de 10,5 à 10,7 %, 
de 16,4 à 18,1 "lo. 

Mais la Suisse ? 

Triste record pour la Suisse 
Eh bien I La Suisse, elle, bat tous les 

records dans ce pénible domaine : de 12, 

le pourcentage des décès dus à des ma­
nœuvres aborlives a passé à 20,4 % / 

Notre pays est maintenant au deuxième 
rang, derrière l'Australie, et notons que 
ces chilires s'appliquent à i960. 

Neuf ans après, qu'en est-il ? 
Il est vraisemblable que le mouvement 

général constaté dans le monde entier 
(sauf au Japon et en Allemagne fédérale, 
où il y a eu régression) s'est poursuivi. 

En Suisse tout au moins, il est bien évi­
dent que les chiffres recueillis s'appli­
quent aux avortements clandestins, prati­
qués par des médecins marrons ou des 
matrones douteuses, car les interventions 
justifiées médicalement et légalement sont 
l'œuvre de praticiens reconnus, qui opè­
rent avec les mêmes précautions que pour 
les autres interventions chirurgicales. Au­
cun danger avec eux. 

Mais on ne peut en dire autant pour les 
pauvres femmes qui se livrent inconsciem­
ment aux mains de charlatans et qui re­
partent chez elles aussitôt après « l'opé­
ration » sans les moindres soins ni la 
surveillance que nécessite une aussi déli­
cate intervention. 

Qui accuser ? 
L'inconscience des patientes ou celle 

— criminelle — de ces chirurgiens mar­
rons ? 

Alerte ! 
Ils sont nombreux, très nombreux, la 

profession est florissante : un rapide tour 
d'horizon des chroniques judiciaires suis­
ses en témoigne. 

Et les résultats, les tristes résultats sont 
là : 20,4 % des jeunes mères suisses qui 
meurent sont assassinées par des charla­
tans de la médecine qui, bien souvent, 
déguisent leur âpreté au gain sous le 
masque bonasse d'un « service » à rendre. 

Et si ce tragique pourcentage a presque 
doublé en dix ans, c'est que, de plus en 
plus, on a recours aux avorleurs. 

La psychose est créée. C'est la solution 
de facilité, pour bien des ménages. 

Mais c'est aussi la solution dangereuse, 
la plus dangereuse de toutes. 

Il y va de la vie des mères I 

, ...PAR GÉRARD AUHERT 

Eloge du radicalisme 
valaisan 

Sous le titre : « Un dynamisme radical 
réconfortant », le service libre d'informa­
tion (SLI) consacre ce commentaire à notre 
parti : 

« C'est avec « le vent en poupe » que le 
Parti radical valaisan a affronté les élec­
tions cantonales de mars 1969. Sa nette 
prise de position pour une politique mo­
derne, hardie, adaptée aux besoins du 
jour et de l'avenir, a séduit les citoyens 
el s'est concrétisée par un gain au Grand 
Conseil. Il est le seul parti qui a pro­
gressé lors de ces dernières élections. 

Un dynamisme nouveau, réconfortant, 
marque les activités actuelles du Parti 
radical valaisan, présidé par M. Guy 
Zwissig. 

Selon l'expression même du nouveau 
président du Grand Conseil, M. André 
Bornet, député radical du district de Sion, 
« la politique à papa » a vécu. Il semble 
en effet que « dans ce siècle qui transcen­
de toutes les régions de la connaissance, 
où chaque jour de nouvelles conquêtes 
dans le domaine spatial, scientifique, élec­
tronique, médical viennent bousculer tous 
les préjugés, où les enfants surprennent et 
débordent leurs parents, où nous vivons 
des moments pathétiques, imprégnés d'une 
immense espérance » le devoir de tout 
parti politique qui se veut de son temps, 
est de dénoncer les méthodes archaïques 
et exiger des conceptions nouvelles dans 
le travail et l'art de gouverner. Le Parti 
radical a fait de cette position l'une de 
ses bases les plus fortes. Il attend du pou­
voir majoritaire qu'il définisse d'une ma­
nière exhaustive ses propres conceptions 
en matière d'aménagement du territoire i 
qu'il s 'attache à promouvoir certaines con­
centrations de communes afin d'assurer 
une meilleure rentabilité des frais d'équi­
pement, cela dans l'optique des réformes 
et des études démographiques entreprises. 

Le Parti radical attend, à la suite de 
plusieurs postulats et motions : 

— une législation sur le tourisme, 

— l'institution de la juridiction adminis­
trative, 

— l'introduction du suffrage féminin, 

— la revision de la loi sur les finances 
qui devrait permettre, dès 1970, d'assu­
rer un financement plus adéquat des 
œuvres à exécuter. 

Avec le nouveau président du Grand 
Conseil valaisan, M. Bornet — dont la 
presse est unanime à faire l'éloge — le 
Parti radical valaisan déclare : « Sachons 
nous montrer résolument dynamiques et 
modernes, ambitieux et perfectibles pour 
cette terre du Valais qui est notre orgueil, 
notre amour, notre vie. » Il ne se conten­
tera pas de paroles et de manifestes écrits : 
il organise des rencontres régulières en­
tre les magistrats et les citoyens. Tous 
les problèmes sont largement étudiés et 
débattus avec une large couche de la po­
pulation. 

Le radicalisme valaisan est sur la bonne 
voie avec son désir de supprimer le ré­
gime paternaliste et sa volonté d'établir 
un dialogue ouvert entre gouvernants et 
gouvernés, entre anciens et jeunes sur­
tout. » 

Vendredi Saint 
Nous informons nos lecteurs que 

«LE CONFÉDÉRÉ» ne paraîtra pas 

Vendredi-Saint. 

Brasserie-restaurant 
à remettre dans ville commerciale du 
Bas-Valais. 
Ecrire sous chiffre PC 33 883 à Publl-
citas, 1951 Sion. 
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télévision - radio • magazine 

p rogrammes de la t é l év i s ion 

SUISSE - Jeudi i 

16.45 Entrez dans la ronde 
Le jardin d'enfants de la Télévision 
romande préparé et animé par Edith 
Salberg. 

17.05 Fur unsere jungen Zuschauer 
Reprise de l'émission pour la jeu­
nesse de la Suisse alémanique (en 
allemand). 

18.00 V i e et métier 
A l'occasion de la Semaine sainte, 
reprise d'une émission d'informatior 
professionnelle de circonstance. 
Aide familiale. 

18.30 Bulletin de nouve l l e s 
du Téléjournal. 

18.35 Rendez-vous 
Présentation : Pierre Lang. 

19.00 Trois petits tours 
et puis s'en vont 
Pour les petits : une dernière his­
toire avant de s'endormir. 

19.05 (C) Un Taxi dans les N u a g e s 
Feuilleton 
Courrier très spécial (12e épisode). 

19.40 Téléjournal 

20.00 Carrefour 

20.20 Continents sans visa 
(95e édition). 
Le grand magazine mensuel de l'in­
formation. Une émission d'Alexandre 
Burger, préparée avec la collabora­
tion de Jean-Jacques Lagrange et 
Claude Goretta. 

21.20 Jean-Christ ian Michel 
Récital de musique sacrée pour le 
temps présent, donné en l'église de 
Gingins, par le quatuor composé de : 
Jean-Christian Michel, à la clari­
nette ; Monique Thus, à l 'orgue ; 
Jean-Pierre, à la basse ; Gérard Ge-
ly, à la batterie. 
Textes de liaison dits par Paul Pas-
quier. 

21.55 Dies Irae 
L'O'rchestre philharmonique de Var­
sovie. Chœur et Orchestre de la 
Philharmonie de Cracovie. 

22.30 Téléjournal 

22.40 Soir-information 
Interview de M. Schindelholz à pro­
pos de son ouvrage sur le secret 
bancaire, par Denis Moine. 

FRANCE - Jeudi 
Première chaîne 

12.30 Midi -magazine 
Une émission de Georges Folgoas, 
animée par Jacques Martin. 

13.00 Télé-midi 

15.15 

18.15 

Emissions pour les j e u n e s 

Dernière heure . Contact 
Une émission de l 'Actualité télévi­
sée dirigée par Pierre Delgado. 

18.25 Total 3000 
Jeu 

18.40 L'actualité l ittéraire 
Une émission de Roger Grenier. 

19.10 Pépin la Bulle 
(No 5) : Bruissemendailes a des vi­
sions. 

19.15 Actua l i tés rég ionales . A n n o n c e s 

19.40 Les Oi seaux rares 
Feuilleton (14e épisode), d'après une 
idée originale d'Elisabeth Fontenay 

19.55 A n n o n c e s 

20.00 Télé-soir 

20.30 Panorama 
Le Magazine hebdomadaire de l'Ac­
tualité télévisée. 

21.30 Miss ion imposs ib le 
La Veuve. Un film de Lee Katzin. 

22.20 Ce sacré métier 
Une émission de Mick Micheyl. 

23.10 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

19.40 (C) Télé-soir couleurs 

19.55 (C) Télésports 

20.00 (C) Le mot le plus long 
Une émission d'Armand Jammot, 
présentée par Christine Fabrega. 

20.30 (C) Tous les Français 
a iment la musique 
Une émission de variétés d'André 

Verchuren. 

21.30 Deanna et ses Boys 
Un film d'Henry Koster. Avec : 
Deanna Durbin, Adolf Menjou, Bra-
dy, M. Auer. 

22.50 (C) On en parle... 
Une émission de Jacques Chabannes. 
Réalisation : Guy Job. 

SUISSE - Vendredi 
18.30 Bulletin de nouve l l e s 

du Téléjournal 

18.35 Avant-première sportive 

18.50 L'actualité au féminin 

19.10 Trois petits tours 
et puis s'en vont 
Pour les petits : Une dernière his­
toire avant de s'endormir. 
Notre feuilleton : 

19.15 (C) Un Taxi dans les N u a g e s 
La Fiancée du Ciel (13e et dernier 
épisode). 

19.40 Téléjournal 

19.50 Sélect ion 

Production : Roger Gentina. 

20.10 Carrefour 

Spectacle d'un soir : 

20.30 Barabbas 
de Michel de Ghelderode. 
Distribution : Barabbas : Jean Ner-
gal - Jésus : Hubert Crahay - Caï-
phe : Vanderic - Pilate : Marcel Ber-
teau - Hérode : Jean Rovis - Judas : 
Lucien Salkin - Pierre : Lucien Froi-
debise - Moïse : Irène Vernal - Ma­
deleine : Colette Emmanuelle - Yo-
cabeth : Suzy Falk - La femme de 
Pilate : Madeleine Rivière - Le chef 
de la prison : René Valenduc - Le 
guetteur : Gilbert Charles - Le bon 
larron : Léon Dony - Le mauvais 
larron : Gérard Vivane - Le prêtre : 
José Jolet - Le barman : Charles 
Martigues - Les apôtres : Philippe 
Vernet, Jacques Courtois, Paul De-
ranne, Max Raymond, Roger-Pierre 
de Borne ; Jean : Jean-Claude Ver-
non. 

22.00 (C) Via Crucis 
Oratorio de Franz Liszt. 
Interprété par la Société de chant 
sacré de Genève. Solistes : Roberta 
Mac Ewan, soprano ; Rosine Spie-
gelberg-Paychère, alto ; Gérard Doe-
segger, ténor ; Keith Darlington, 
basse ; Eric Schmidt, orgue. Direc­
tion : Samuel Baud-Bovy. 

22.30 Téléjournal 

FRANCE - Vendredi 
Première chaîne 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas, 
animée par Jacques Martin. 

13.00 Télé-midi 

Cours de la Bourse. 

16.15 Emissions pour les j eunes 
Quel cirque ! 
(En direct d'Ermenonville.) 

18.15 Dernière heure. Contact 
Une émission de l'Actualité télévi­
sée dirigée par Pierre Delgado. 
Jeu : 

18.25 Total 3000 

18.40 V i v r e chez soi 

19.10 Pépin la Bulle 

(No 6) : Des Echasses. 

19.15 Actua l i tés rég ionales 
Annonces et météo. 
Feuilleton : 

19.40 Les O i s e a u x rares 
(15), d'après une idée originale 
d'Elisabeth Fontenay. 

19.55 A n n o n c e s 

20.00 Télé-soir 
Au théâtre ce soir 
Une émission de Pierre Sabbagh. 

20.30 La Nui t du 9 Mars 
de Roger Ferai. Avec : Roger Ha-
nin : Roberts - Marcel Charvey : Dr 
Bartok - Anne Carrère : Mme Dal­
las - Pierre Destailles : Lewis, ins­
pecteur de police - Jean Franval : 
Sergent Gillman - Jean-Jacques 
Steen : Agent O'Gorman - Geneviève 
Beau : L'infirmière - Georges Car-
mier : Villaresi - Dominique Buc-
kardt : Brown - Pierre Risch : Ha-
mish - André Busson : Jordan. 

22.50 Mus ique pour les y e u x 
Une émission de René Bernard et 
Suzanne Worms : Les calvaires bre­
tons. Illustration musicale : Messe, 
de Guillaume de Machaut. 

23.25 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

19.40 (C) Télé-soir couleurs 

19.55 (C) Télésports 

20.00 Cinéma-crit ique 

20.30 (C) Jésus est mort à Murcie 
Une émission de Monique Maheux 
et Jeannet te Hubert. 
Réalisation : J. Hubert. 
Eurovision : 

21.20 Chemin de Croix et Process ion 
conduits par S. S. le pape Paul VI, 
transmis de Rome. 
Commentaire : Léon Zitrone. 
Cinéma d'auteur 
Présentation : Claude Beylie. 

21.50 (C) L'Evangile 
se lon Saint Matthieu 
Un film de Pier-Paolo Pasolini. Dia­
logues français : Josette France. 
Avec : Enrique Irazoqui : Jésus -
Margherita Caruso - Suzanna Paso­
lini - Marcelo Morante : Apôtre 
Jean - Mario Socrate. 

(Voir programme radio en page 10.) 
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KasIESsSs 
Au bord du Centre la tension était extrême, car leur vie 

dépendait de l'Araignée et de l'adresse de celui-ci à manier ce 
vaisseau lantôme. « Regardez bien si vous voyez un endroit 
favorable ! » cria l'Araignée. « Mais surtout en avant, car je ne 
vois pas le moyen de laire tourner ce colosse bancal ni même 
de revenir en arrière I » Pour d'éventuels spectateurs en bas, il 
devait être semblable à un oiseau bizarre tombant du ciel, zig-
zagant de-ci de-là au-dessus des arbres, épouvantant les véri­

tables oiseaux, s'il y en avait. Les indigènes ne savaient pas 

encore ce qui les attendaient! «Mais enfin où sont les Ter­

riens ? » criait l'Araignée au désespoir. Au même instant la 

voix de Pilote Tempête se fil entendre « Oui, nous voilà. Vous 

devez atterrir tout de suite l'Araignée, car vous vous dirigez 

vers un massif rocheux. N'attendez plus, votre machine fait de 

drôles de cabrioles ». 

FEUILLETON 

Les Mystères de Paris 
EUGENE SUE 

Adaptation de Jacques Marcineau 

— A quoi bon la fortune sans la vie ? 
— A quoi bon la vie sans fortune ? Vois-

tu, la mort est douce comparée aux tour­
ments que l'on endure en se voyant de son 
vivant dépossédé de ce que l'on a amassé 
au prix de tant de peines et de tant de 
dangers. A cette terrible agonie qui doit 
durer des années peut-être, j 'aurais préféré 
la mort rapide qui vous atteint avant 
qu'une parcelle de votre trésor vous ait été 
enlevé. 

Polidori regarda son complice avec un 
profond étonnement. 

— Dans ce cas, mon bon Jacques, tu 
n'as qu'un mot à dire pour que ta tête 
tombe. Désobéis au prince et tu verras. 

— C'est que, dit le notaire à voix basse, 
il y a Cecily. 

— Tu espères donc ? s'écria Polidori stu­
péfait. 

— Je n'espère pas. J e possède, oui, je 
possède le souvenir. J e l 'aime toujours et 
plus frénétiquement que jamais. Je ne veux 
pas mourir afin de pouvoir me plonger et 
me replonger avec un atroce plaisir dans 
cette fournaise où je me consume. Cette 
nuit terrible, où je l'ai vue si passionnée, 
est toujours présente dans ma mémoire. 
Son regard noir et enflammé fait encore 
bouillir ma moelle et mes os. J 'entends 
sa voix. Son souffle passe sur mon front. 

— Ce doit être épouvantable. 

— Ce qui serait épouvantable, ce serait 
de renoncer à ces souvenirs qui m'embra­
sent et me déchirent en même temps. 

— Jacques, dit Polidori d'un ton grave, 
j ' a i été dans ma vie témoin du spectacle 
de bien des souffrances, mais je n'ai jamais 
rien vu qui approche de cela. 

Tout à coup on frappa. Polidori sortit du 
cabinet et il en ferma la porte. C'était un 
clerc de l 'étude qui avait l'air bouleversé. 

— Ah I Monsieur, s'écria le clerc, vous 
le meilleur ami de M. Ferrand. Il n 'y a 
pas un moment à perdre. J 'étais allé dire 
à Mme la comtesse Mac Grégor que maî­
tre Ferrand ne pouvait se rendre chez elle 
aujourd'hui ainsi qu'elle le désirait. Cette 
dame, qui semble hors de danger, m'a fait 
entrer dans sa chambre. « Retournez dire 
à votre patron, m'a-t-elle dit, que je sais 
maintenant à quoi m'en tenir sur son 
compte. Il a fait passer pour morte une en­
fant qu'il a confiée à des mains indignes. 
S'il n'est pas ici chez moi dans une demi-
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heure, il sera arrêté par la police avant la 
fin du jour. » 

Polidori haussa les épaules et répondit 
froidement : 

— Cette pauvre femme a le délire I Sa 
tête aura été affaiblie par la maladie. Les 
visionnaires croient à leurs visions. 

— Au moment où je quittais la chambre 
de Mme la comtesse Mac Grégor, reprit le 
clerc, une de ses femmes est entrée précipi-
tammment en disant : « Son Altesse sera 
ici dans une heure. » 

— C'est le prince, se dit Polidori. Lui 
chez la comtesse Sarah qu'il s'était juré 
de ne plus jamais revoir ! Je n'aime pas 
beaucoup ce rapprochement. 

Le charlatan se tourna vers le clerc et 
dit : 

— Il n'y a rien de grave dans tout ceci, 
mais je vais faire part à maître Ferrand 
de ce que vous venez de m'apprendre. Il 
se remet en ce moment d'une petite crise 
nerveuse de rien du tout. 

Pendant plusieurs jours les souffrances 
de la comtesse Sarah avaient donné pour 
sa vie les craintes les plus sérieuses. 

Assise dans un grand fauteuil, elle se 
regardait avec une profonde attention dans 
un miroir que lui présentait une femme de 
chambre agenouillée devant elle. La com­
tesse était d'une pâleur de marbre qui fai­
sait ressortir le noir de ses yeux, de ses 
sourcils, de ses cheveux. Un peignoir de 
mousseline blanche l'enveloppait. 

— Jamais mes espérances n'ont été plus 
près de se réaliser, Tom, dit la comtesse 
à son frère assis à côté d'elle. La pensée 
de tirer un profit de la révélation qui m'a 
été faite par cette horrible femme qui m'a 
assassinée m'a empêchée de succomber. 

— Vous reveniez sans cesse sur cette 
idée dans votre délire, observa Tom. 

— Cette idée soutenait seule ma vie 
chancelante. J e vais être reine ! dit sa 
soeur avec enivrement. 

— Prenez garde, Sarah. Pas d'espoir pré­
maturé ! Le réveil serait terrible. 

— Mais voyons, lorsque Rodolphe ap­
prendra que cette jeune fille en ce mo­
ment détenue à Saint-Lazare est notre en­
fant, il... 

La comtesse Mac Grégor ignorait les ré­
centes aventures de Fleur-de-Marie que 
nous avons laissée entre les mains du doc­

teur Griffon et du comte de Saint-Rémy 
dans la maison d'Asnièros. 

— Les chefs d'Etat font quelquefois pas­
ser leurs intérêts politiques avant le res­
pect de leurs devoirs, observa Tom Sey-
ton amèrement. 

— Comptez-vous pour rien mon habi­
leté, mon frère ? 

— Ma sœur, vous avez séduit autrefois 
un garçon candide et passionné, mais ce 
temps-là est bien loin de lui et de vous. 
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HORIZONTALEMENT 

1. Qui en bouche un coin. — 2. Façon­
nées avec un soin extrême. — 3. Adverbe. 
Elle allonge en coupant. Invitation au 
voyage. •— 4. Classe dans l'opposition. 
Meuble, il sert à faire des planches. — 5. 
Jui n'a pas l'esprit mûri. Popote. — 6. Re­
venu. Guide de pointe. — 7. Il a inspiré 
Lamartine. Qui a reçu un certain lustre. 
— 8. Article arabe. Mettra en pièces. — 
9. C'est très facile quand on est chouette. 
Issus. — 10. Juridiction romaine. Bien ou­
vert. 

VERTICALEMENT 

1. Qui vous flatte non sans intérêt. — 
2. Peintre italien. Appel sur le fil. — 3. 
Note. Sa tête est bien exposée. Autre note. 
— 4. Très occupée. Présent de Cérès. — 
5. Partie d'une vallée envahie par la mer. 
Pour mettre noir sur blanc. —• 6. Dans 
le sac de l 'heureuse boulangère. Ne pas 
dire. — 7. Symbole. Passes. — 8. 11 a le 
bras long. Victoire de Napoléon. — 9. 
Sans bavures. Il en faut quatre pour faire 
une corde. — 10. Une endormeuse. Divi­
nité Scandinave. 

Solution de mercredi 

Horizontalement: 1. Sémaphore. — 2. 
Bétel. User. — 3. 11. Sire. Se. — 4. Glas. 
Héros. — 5. Oedème. Ali. — 6. Osuna. 
Up. — 7. Han. Raguse. — 8. Once. Nos. — 
9. Nô. Thérèse. — 10. Entassa. As. 

Verticalement: 1. Bigophone. — 2. Sel­
le. Anon. — 3. Et. Adonc. — 4. Messes. 
Eta. — 5. Ali- Mur. HS. — 6. Rhénanes. 
— 7. Huée. Agora. — 8. Os. Rà. Usé. — 9. 
Résolus. Sa. — 10. Erésipèles. 
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MONTHEY 

Avec le Cercle de la voile du Vieux Chablais 
Saint-Gingolph accueillait récemment 

les « mordus » de la voile dont les embar­
cations sont stationnées dans les ports de 
Meillerie, Saint-Gingolph et Bouveret. 
Sous le vocable de Cercle de la voile du 
Vieux-Chablais, ils se sont réunis en un 
club qui connaît, depuis sa mise en acti­
vité il y a un peu plus d'un an, un grand 
succès. 

Dans le cadre de l'assemblée générale 
du club, on entendit tout d'abord M. Ami-
guet, président en charge, relater les 
principales activités du C W C durant 
l 'année écoulée. On présenta ensuite l'ac­
tivité future, laquelle prévoit durant les 
mois de mai et juin, tous les samedis à 
partir de 19 heures, des régates d'entraî­
nement au port du Bouveret. 

Le dimanche 11 mai sera réservé à une 
régate humoristique au port du Bouveret, 
tandis que le 13 juillet sera organisée une 
croisière-régate à Meillerie. 

On prévoit également pour la mi-août 
une régate-croisière au Vieux-Rhône, avec, 
espère-t-on, la participation d'un club 
ami. C'est en septembre que les membres 
du C W C participeront à un rallye auto­
mobile qui, tout comme l'an passé, con­
naîtra certainement un joli succès. 

L'assemblée générale se termina par un 
banquet et par la projection d'un film 

VÉTROZ 
f Mme veuve Elie Peuon 

Il y a quelques jours, nous avions ap­
pris que Mme veuve Elie Penon, née Fon-
tannaz, était souffrante. Cependant, nous 
ne pensions pas que sa fin était si proche. 

Cette admirable mère de famille avait eu 
la douleur de perdre, voici plus de vingt 
ans son mari, Elie Penon, campagnard la­
borieux et homme public puisque durant 
des années, il s'était dévoué pour le bien 
de la commune. 

Ce ménage, heureux, avait eu cinq en­
fants, dont hélas trois sont déjà décédé. 

La défunte qui, malgré son grand âge, 
administrait à la perfection son ménage, 
était la mère de notre ami Marc Penon, 
président de la commune de Vétroz. 

En ces heures douloureuses, le « Confé­
déré Quotidien » assure toute la famille 
et plus spécialement Marc Penon, de sa 
très vive sympathie. 

tourné par M. Vogel, de Monthey, alors 
qu'il louvoyait à travers les océans sur 
un cargo de la « Suisse-Atlantique ». Re­
levons encore que le Cercle de la voile 
du Vieux-Chablais a pour but de favoriser 
le sport de la voile sous toutes ses formes. 
Il groupe des amateurs de voile dont le 
port d'attache se situe à Meillerie, Saint-
Gingolphe et Bouveret et qui s'intéressent 
activement à l'activité du club. Les navi­
gateurs qui sont intéressés par ce merveil­
leux sport peuvent s'adresser auprès du 
président du club, qui se fera un plaisir 
de les renseigner à ce sujet. 

Nous souhaitons quant à nous à ce club 
dynamique, qui compte actuellement une 
cinquantaine de membres, une bonne 
prise pour la saison à venir, mais des 
vents plus cléments que l 'année dernière 
qui fut riche en coups de tabacs et péri­
péties. 

F. G. 
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Pâques enneigées et sous le soleil 

Les conditions d'enneigement étant ex­
cellentes jusqu'à 1700 mètres, tous les hô­
tels de la station resteront ouverts jus­
qu'au 13 avril. Certains établissements dis­
posent encore de quelques places qui per­
mettront aux vacanciers retardataires de 
pouvoir se loger quand même. 

La patinoire artificielle sur laquelle se 
déroulera un gala international de pati­
nage aujourd'hui jeudi, à partir de 11 heu­
res, avec le champion du monde profes­
sionnel, la championne du monde profes­
sionnelle et le couple vainqueur aux ré­
cents Championnat du monde profession­
nel, est également accessible au public, 
tous les jours de 20 heures à 22 heures, 
durant les vacances de Pâques. 

Quant aux remontées mécaniques, sept 
téléphériques et télécabines, neuf télé­
skis fonctionneront jusqu'au deuxième di­
manche d'avril alors que le téléphérique 
de la Plaine-Morte et les deux téléskis 
du Glacier de la Plaine-Morte resteront 
en service jusqu'à la fin du mois. 

Monsieur et Madame Marc Penon-Udry et leurs enfants Ariette, Paul-Marc et 
Jean-Michel, à Vétroz ; 

Madame et Monsieur Louis Masson-Penon, à Vétroz ; 
Monsieur et Madame Pierre-Jean Cottagno-ud-Seitz, à Sion ; 
Madame et Monsieur Gérald Allegroz-Cottagnoud et leurs enfants, à Sion -, 
Monsieur et Madame Albert Cottagnoud, à Vétroz ; 
Monsieur Aloys Papilloud-Penon, à Vétroz ; 
Monsieur et Madame Elie Fontannaz et leurs enfants, à Vétroz ; 
Révérende Sœur Marie Carmel, à Chambéry ; 
Révérende Sœur Madeleine, à Thonon ; 
Madame veuve Paul Fontannaz et ses enfants, à Vétroz ; 
Madame veuve Emile Fontannaz et ses enfants, à Vétroz ; 
Madame veuve Marguerite Papllloud-Fontannaz et ses enfants, à Vétroz j 
Les enfants de feu Adolphe Papilloud-Penan, à Vétroz, 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

ont la profonde douleur de faire part du décès de 

Madame veuve Elie PENON 
née Célestine FONTANNAZ 

leur très chère mère, grand-mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-sœur, tante, grand-
tante, survenu le 2 avril 1969, à l'âge de 79 ans. 

L'ensevelissement aura lieu le samedi 5 avril, à 10 h. 30, à Vétroz. 
Selon le désir de la défunte, ni fleurs ni couronnes. On est prié de penser aux 

œuvres de la paroisse. 
Priez pour elle. 

Cet avis tient lieu de lettre de faire part. ,,. 

VETROZ 

Une louable initiative 
En ce dernier dimanche des Rameaux, 

nous fûmes non seulement gratifiés de 
magnifiques chants religieux au cours d'un 
office qui sortait de l'ordinaire, mais éga­
lement de productions profanes aussi di­
verses que bonnes. 

Nous voulons parler du concert et de 
la représentation théâtrale donnés le mê­
me soir par le Chœur mixte Sainte-Marie-
Madeleine. Productions typiquement du 
terroir qui devaient débuter par un hymne 
au « Pays natal » et ensuite par « Au petit 
Village », tous deux dus à un certain Mou-
don. On fit revivre le « Vieux Moulin » 
dont le bruit monotone des jantilles n'em­
pêcha cependant pas « L'Enfant du Ken-
tucky » de s'endormir tout en sombrau1 

dans ses rêves. 
Etant donné l'excellence de ce concert, 

nous devrions mentionner toutes les in­
terprétations qui nous ont été présentées. 

Nous ne pouvons pas. Ce que nous pou­
vons en revanche, c'est relever combien 
ces interprétations étaient excellentes et 
combien elles ont enchanté l 'auditoire 

Agréable transition entre l'art musical 
et l'art théâtral que celle qui nous fut im­
posée par un jeune talent local du nom 
d'Anne-Marie Buthet. Elle enthousiasma 
l'auditoire au cours de son mini récital 
quasiment improvisé, sans aucun accom­
pagnement, qui fit d'elle la reine de la dé­
contraction face à un public combourgeois. 
Elle a de l 'avenir et nos meilleurs vœux 
l 'accompagnent sur le chemin de la chan­
son. 

Pendant ce temps, et ainsi que le rele­
vait le président de la société, on plantait 
les décors quelque part dans la brousse 
laotienne pour une pièce en trois actes de 
Julien Tanguy, intitulée « Le But du 
Voyage ». 

Cette œuvre relate le drame des Euro­
péens expatriés fuyant la révolte d'un 
peuple asservi et colonisé ainsi que le 
drame se déroulant autour des deux hé­
ros, drames ayant pour thème l'amour 
déçu et le désir de vengeance. 

Aux côtés d'un Michel Genoud toujours 
à l'aise sur les planches, Philippe Papilloud 

excellait dans le rôle du colonisateur pro­
fondément marqué par la vie de la 
brousse, cette vie qui doit lui permettre 
d'oublier l 'être aimé (Marlyse Moren), en 
s'adonnant à l'opium. 

C'est un véritable tonnerre d'applaudis­
sements qui salua la chute du rideau et 
la fin de cette pièce. Ce tonnerre d'applau­
dissements se renouvela lorsque les ar­
tistes amateurs vinrent se présenter au 
public. 

Encore une charmante soirée et du bon 
théâtre qui est à mettre à l'actif du Chœur 
mixte. Avec une telle relève, nul doute 
que cette même société n'est pas près de 
faillir à la renommée qu'elle s'est acquise 
dans l 'interprétation de pièces théâtrales 
dramatiques. Mais comment pourrait-il en 
être autrement lorsque depuis des années, 
la troupe évolue sous la férule d'un Fer-
nand Michelet qui affiche un talent cer­
tain de metteur en scène. 

Le nombreux public qui avait pris la 
peine de se déplacer a montré par là qu'il 
ne se désintéresserait pas de telles soi­
rées, bien au contraire. 

A noter que pour la première fois, cette 
soirée se déroulait à la grande salle de 
l'Union et que la recette a été affectée au 
fonds de restauration de l'église. 

Les chantres vétrozains ayant à leur 
tête, MM. Léon Udry, président et Bernard 
Antonin, directeur, sont à féliciter en 
bloc pour leur initiative d'abord et pour 
leur brillante prestation ensuite. 

OBSERVATOR. 

MRRTIGNY 
Concert de Pâques de l'a Edelweiss » 

La fanfare « Edelweiss » de Martigny, 
donnera son traditionnel concert de Pâ­
ques, dimanche 6 avril, à 11 heures sur 
la place du Bourg. D'autre part, l'« Edel­
weiss » organisera le Festival « Groba », 
groupant des sociétés de musiques vau-
doises et valaisannes, les 26 et 27 avril 
prochains. 

UNE NOUVEAUTÉ EN VALAIS 

La surveillance du trafic par hélicoptère 
Pour la première fois dans notre canton, 

la circulation probablement fort impor­
tante du lundi pascal sera surveillée et 
dirigée du haut des airs grâce u un héli­
coptère. En effet, la société Air Tourisme 
alpin a mis à disposition de la police 

cantonale valaisanne un de ses appareils 
qui survolera, lundi prochain, en fin 
d'après-midi, les principales artères à 
grand trafic de notre canton. Tout est 
donc mis en œuvre pour que la rentrée 
pascale se fasse le plus aisément possible. 

ch ron ique suisse 

Un fonds créé en faveur de la 
Ligue des sociétés de la Croix-Rouge 

GENÈVE. — M. Lars Amundsen, qui 
réside à Genève depuis 1956, a institué 
un Fonds de la famille Lars Amudsen, 
dont l'administration est confiée à la Li­
gue des sociétés de la Croix-Rouge. 

M. Amundsen a remis hier à M. Henrik 
Béer, secrétaire général de la ligue, un 
chèque de 1000 000 de francs à titre de 
versement initial. Le donateur a précisé 
que l'argent devra être employé pour la 
mise en œuvre de nouveaux programmes 
de la Croix-Rouge en faveur des jeunes 
et des personnes âgées, en complément 
aux activités régulières de la ligue. 

Né en Norvège, mais naturalisé suédois, 
M. Amundsen a des liens de parenté avec 
le célèbre explorateur norvégien Roal 
Amundsen, qui fut le premier homme à 
atteindre le pôle Sud. En dehors de ses 
occupations habituelles dans le domaine 
de l'industrie, dans celle des produits 
chimiques notamment, il a consacré une 
grande partie de son temps à la philatélie. 
Agé de 79 ans, M. Amundsen est presque 
totalement aveugle maintenant. Il a vendu 
une partie de sa célèbre collection au 
bénéfice d'oeuvres humanitaires. Il a fait 
don récemment à son pays natal, la Nor­
vège, de deux bateaux de sauvetage équi­
pés pour naviguer en haute mer. 

En remerciant M Amundsen de son don, 
le secrétaire général de la ligue, M. Hen­
rik Béer, a souligné que le fonds repré­
sentait une contribution très importante 
devant permettre à la fédération d'étendre 
le champ de ses activités et atteindre les 

Nouvel ambassadeur en Birmanie 

BERNE. — Le Conseil fédéra! a accré 
dite M. Rudolf Hartmann, ambassadeur de 
Suisse en Thaïlande, également en qua­
lité d'ambassadeur en Birmanie. M. Hart­
mann conserve sa résidence à Bangkok. 

objectifs qu'elle s'est fixée en cette année 
où elle célèbre son cinquantenaire. 

M. Béer a offert à M. Amundsen un par­
chemin en témoignage de la profonde 
gratitude de la Croix-Rouge pour ce geste 
généreux. Il lui a également décerné la 
médaille d'or « Folke Bernadotte » en 
hommage aux grands services rendus au 
mouvement de la Croix-Rouge. 

Nouveau crédit 
pour la coopération technique 

BERNE. — Le nouveau crédit-cadre pour 
la coopération technique a fait l'objet 
d'une discussion approfondie à la séance 
hebdomadaire du Conseil fédéral. Le der­
nier crédit voté le montait à 100 millions 
de francs pour deux ans et demi, et il se­
ra épuisé à la fin de 1969 Pour une nou­
velle période de trois ans, on articule la 
somme de 180 millions de francs, mais le 
gouvernement n'a pas encore pris de déci­
sion. 

A l'unanimité, toutefois, il a été d'avi> 
que l'aide suisse au Tiers monde doit être 
accrue. 

M o d i f i c a t i o n s au s t a t u t d u 
Fonds national de la recherche 

BERNE. — Le Conseil fédéral a approu­
vé deux modifications apportées par le 
Conseil de fondation du Fonds national 
suisse de la recherche scientifique aux 
statuts du Fonds. Aux termes des nou­
velles dispositions, l'Ecole polytechnique 
fédérale de Lausanne déléguera, comme 
les autres hautes écoles suisses, deux re­
présentants au Conseil de fondation. De 
plus, le Conseil national de la recherche 
pourra compter désormais 35 membres 
(jusqu'ici 28), dont 29 au maximum jus­

qu'ici 17 à 23) doivent être choisis parmi 
les savants suisses. Quant au Conseil fé­
déral, il aura le droit de nommer 6 mem­
bres (jusqu'ici 5) comme représentants de 
la Confédération au Conseil de la re­
cherche. De la sorte, il est possible de 
prendre en considération les disciplines 
non encore représentées au Conseil de la 
recherche et d'alléger la tâche des mem­
bres du Conseil grâce à une répartition 
plus équilibrée du travail. 

Subvent ion fédérale en faveur 
de l 'Ecole suisse de Sao Paulo 

BERNE. — Le Conseil fédéral a alloué 
à l'Ecole suisse de Sao Paulo, pour la 
construction d'un bâtiment scolaire, une 
subvention fédérale de 1,72 million de 
francs représentant le 6 0 % des dépense; 
prévues. L'Ecole suisse de Sao Paulo a été 
inaugurée en 1965 dans un immeuble par­
ticulier dont elle n'était que locataire Le 
nombre des élèves a augmenté depuis lors 

de 55 à 150. Le manque de place et le 
développement probable de la colonie 
suisse ont incité le comité de l'Ecole à 
envisager la construction d'un bâtiment 
comprenant, en plus d'une aile adminis­
trative, les locaux nécessaires à ses trois 
sections, primaire, secondaire et moyenne 
et pouvant accueillir 450 élèves. Le pro­
jet adopté résulte d'un concours ouvert 
aux architectes suisses de Sao Paulo. 

DEUX BATEAUX DE GUERRE 
BRITANNIQUES A BALE 
Dans le cadre d'un exercice sur le Rhin, 
deux navires de guerre de la marine bri­
tannique sont arrivés lundi dans le port 
de Bâle. 

Tandis que les marins anglais profiteront 
de visiter notre pays, les Bâlois pourront 
visiter les deux navires de guerre. 
Voici une vue de l 'arrivée de ces deux 
unités. (Photo ASL) 

Accroissement des exportations pétrolières 
italiennes à destination de la Suisse 

CHIASSO. — La grève des distributeurs 
d'essence italiens a pour conséquence une 
accumulation des stocks dans les raffine­
ries de la péninsule. C'est pourquoi on 
s'attend à une augmentation importante 
de l 'exportation de produits pétroliers ita­

liens vers la Suisse, afin d'écouler les 
excédents. Chaque jour, 600 wagons-ci­
ternes passent la frontière, et 200 ca­
mions-citernes apportent le carburant des­
tiné aux stations-service du seul canton 
du Tessin. 

chauffages 
centraux 

climatisation 
ventilation 
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L'arme secrète de l'équipe de Morton 
L'équipe écossaise de Greenock Morlon 

a amené un « agent secret » puur ia pré­
paration de ses joueurs aux demi-tinales 
de la Coupe d'Ecosse — tin chien. Sheila, 
un berger allemand, appartenant à l'entre­
preneur Eddy Cairney a dû se rendre 
avec son patron aux terrains de jeux de 
Cappielow, celui-ci devant y exécuter des 
améliorations. 

Le gardien danois du club de Morlon, 
l'international Liei Nielson, n'a jamais vu 
un tel adversaire... Un berger allemand 
qui lait des sauts de I m. lin pour ren­
voyer de la tête le ballon dans le iilel. 
Le chien est si bon joueur que les parieurs 

FOOTBALL 

TROIS FORMAT! 
L 

Les ioothalieurs suisses s'align. sur 
trois ironts durant le week-end pu .cal el 
cinquante joueurs ont clé sélectionné* 
pour les trois équipes qui seront en lice. 
La sélection des espoirs affrontera samedi 
à Bari une sélection italienne. L'équipe 
suisse des juniors se rendra en Hollande 
où, samedi également, à Hccmstede, près 
de Haarlem, elle jouera son dernier match 
du tour éliminatoire du tournoi pour iu-
niors de l'UEFA (la France es! d'ores el 
déjà qualifiée et ce match Hollande-Suisse 
est placé sous le signe de la liquidation!. 
Enfin, la sélection des « talents de la ligue 
nationale» participera, comme l'an dei-
nier, au tnurnol international pour ju­
niors de Bellinzone. Ses adversaires se­
ront, dans l'ordre, Cagliari, Levski Soria 
et Arsenal. La sélection jouera ensuite 
dimanche en match de classement ou lun­
di, en lever de rideau de la demi-linale 
de Coupe Bellinzone-Grasshoppers, en fi­
nale. 

Voici les joueurs retenus : 
Sélection des espoirs (jusqu'à 21 ans) : 

gardiens : Georges Favre (Vevey) et Jean-
Luc Lipawski (Sion) -, arrières et demis : 
Franco Agusloni (Chiasso), Peler Anderegg 
(Thoune), Philippe Emaresi (Servetle), Re­
né Hasler (Lucerne), André Meyer (Lu-
ceine), Bruno Rahmen (Bâle), Heinz Rùttl 
(Zurich), Serge Trinchero (Sion) et Fritz 

FOOTBALL 
« Willie » remplacé par « Winston » 

En 1966, l 'Angleterre, qui enleva la 
Coupe du monde, avait comme emblème 
«Wil l ie» , un petit lion revêtu de l'« Union 
J a c k » . En 1970, au Mexique, «Wi l l i e» 
ayant pris sa retraite, « Winston », un 
bouledogue en chair et en os, le rempla­
cera. 

«Wins ton» a été présenté par une as­
sociation de supporters à sir Alf Ram.sey, 
directeur technique de l'équipe anglaise 
Agé de deux ans, « Winston » a été assu­
ré pour deux mille livres sterling. Il pas­
sera un mois à Mexico avant le début du 
tour final de la Coupe du monde poui 
s 'adapter à l'altitude. 

Deux matche*! de suspension 
pour Kuhn 

La commission pénale de la l igue na­
tionale a pris les sanctions suivantes con­
tre les trois joueurs qui ont été expulses 
du terrain durant le dernier week-end : 
Friedhelm Konietzka (Winterthour) est 
suspendu pour trois rencontres officielles, 
René Hasler (Lucerne) est suspendu pour 
deux matches officiels et devra payer 
390 francs d'amende, alors que l'interna­
tional du FC Zurich Kobi Kuhn est puni 
de deux malches de suspension et d'une 
amende de 200 francs. Recours contre ces 
décisions peut être déposé dans les deux 
jours auprès du tribunal arbitral de la 
Ligue nationale. 

Sheila bondit quand 
Lief Nielson, le gardien 
du club, lui envefie la 
balle. Sheila est un « en­
traîneur excellent pour 
préparer les demi-finalis­
tes de l'équipe de Mor-
ton pour le match. 

Le gardien danois de 
M o r t o n, l 'international 
Lief Nielson, et Sheila, le 
berger allemand, sont de­
venus grands amis depuis 
que Sheila a découvert sa 
passion pour le football. 

lui donneraient autant de chance qu'au 
gardien. 

L'entrepreneur Cairney, le patron de 
Sheila, dit que son chien a toujours eu 
tendance à sauter pour des bâtons et des 
pierres, mais ce n'est qu'à partir du mo­
ment où il s'est rendu pour ia première 
iois aux terrains de football, que sa bêle 
a montré son intérêt pour le football. 
Sheila est devenu le grand ami des joueurs 
qui lui envoient le cuir pour qu'il puisse 
le retourner avec force. 

Une interception presque classique par 
Sheila. 

> 

LICE 
K - E N D P A S C A L 

Zahnd (Thounel ; avants : Walter Balmer 
(Bâle), Otto Demarmcls (Bâle), Konrad 
liolenstein (Lugano), Hugo Renier « 2 » 
(Sienne) el Ernsl Rulschmann (Winter­
thour). 

Talents de la ligue nationale (nés en 
1949 et plus jeunes) : gardiens : Claudio 
Alfieri (Chiasso), René Marti (Lucernel 
et Max Richner (Aarau) ; arrières et de­
mis : Bruno Balmelli (Lugano), Heinz Bi­
gler (Younq Boys), Antonio Galli (Chias 
so), Hanspcler l.aeuppi (Young Fellows), 
Max Malzacher (Grasshoppers), Walter 
Moesli (Grasshoppers), Heinz Pescador 
(Thoune) et Francis Stauiier (Xamax ; 
avants : Christian Burgdorlei (Servetle) 
Marcel Cornioiev (Weltingen), Albert de 
Maddalena (Youg Boys), Ors Hùgli (Wel­
tingen), Bernard Lambelet (Fribourg), Urs 
Mauli (Aarau) et Renato Pellegrini (Zu­
rich). 

Equipe suisse des juniors (nés après le 
1er septembre 1950) : gardiens : Hanspeter 
Bickel (Bienne) et Urs Kohler (Granges) ; 
arrières et demis : Michel Burgisser (Etoi­
le Carouge), Werner Daeppen (Grasshop­
pers), Bruno Frutig (Youg Boys), Georges 
Fuhrer (Kœniz), Werner Gerber (Thoune), 
Robert Lador (Grasshoppers), Robert Mill­
ier (Etoile Carouge) et Claude Zurcher 
(La Chaux-de-Fonds) ; avants : Claude An-
drey (Etoile Carouge), Bruno Beyeler (Lu­
gano), Daniel Claude (La Chaux-de-Fonds), 
Rolf Riner (Bâle), Richard Wey (Kœniz) 
et Juerg Witlwer (Dùrrencst). 

VnUFYFflLL 
L'énuipe féminine suisse 

L'équipe nationale suisse participera au 
tournoi de Copenhaque (5-7 avril), com­
pétition remplaçant le tournoi féminin de 
la Coupe de l'Occident. Dans le cadre de 
ce tournoi, la Suisse, qui a battu l'Autri­
che le week-end dernier à Vienne, affron­
tera Israël (5 avril), l 'Allemaqne de l'Ou­
est (6 avril) et le Danemark (7 avril). La 
composition de l'équipe helvétique sera 
la suivante : 

E. Kessler, H. Baldinqer, B. Fluri, U. 
Mûller, S. Rainoni, G. Huck (Uni Bâle), 
A. et M Sseqes.ser (Bienne), D Huqener 
(Hydra Zurich), C'h A'.hi pi D. Dvorak 
(Servette) 

MT.1TI0N 
Les nhampionnats du monde en 1971 

M. Javier Ostos. président de la Fédéra­
tion internationale, a confirmé que les 
premiers championnats du monde auront 
lieu pendant la première quinzaine de 
septembre 1971. M. Ostos, qui a visité 
récemment les villes candidates à l'or­
ganisation de ces championnats (Genève, 
Rome, Florence, Barcelone et Madrid), est 
parti à destination de San Juan de Porto-
Rico, qui vient à son tour de présenter 
sa candidature. M. Ostos a encore déclaré 
avant son départ de Mexico que la ville 
retenue sera connue en octobre prochain, 
lors du congrès de la Fédération interna-

, tionale à San Remo. 

Brillante participation 
an Tonr de Romandie 69 

Le comité d'organisation du Tour de Ro­
mandie a pris connaissance de la liste 
des équipes qui ont donné leur accord 
pour participer à l 'épreuve 1969. Ces 
équipes sont les suivantes : 

GS Fil. : Franco Bitossi, Ugo Colombo, 
Alberto Délia Torre, Adriano Passuello, 
Flavio Vicentini (tous Italiens) ; 

GS Flan. : Wilfried David, Noël Coulon, 
Antoine Houbrechts, Eric De Vlaeminck, 
Jean Monteyne, Noël Van Clooster (tous 
Belges) ; 

GS Mol. : Michèle Dancelli, Franco Via-
nelli (It), Edy Chutz (Lux), plus trois cou­
reurs à désigner ; 

Peugeot : Raymond Delisle, Désiré Le-
tort, Henri Rabute, Jean Dumont, René 
Pingeon (frère de l'ancien vainqueur du 
Tour de France), Christian Raymond (tous 
Français) ; 

GS Sal. : Felice Gimondi, Franco Bal-
mamion, Franco Bodrero, Lino Carletto, 
Giancarlo Ferretti, Wladimiro Panizza 
(tous Italiens) ; 

GS Se. : Vittorio Adorni, Luciano Ar­
mani, Adriano Durante, Emilio Casalinl 
(tous Italiens), plus deux coureurs à dé­
signer ; 

GS Son. : Stéphane Abrahamian, Jean-
Claude Theillière, Fernand Etter, André 

Pour une couronne naturelle ou arti-

Zimmermann, André Wilhelm, Alain Ha-
my (tous Français) ; 

GS Zim. : Louis Pfenninger, Rolf Mau-
rer, Auguste Girard (S), Dieter Puschel 
(AU), plus deux coureurs à désigner. 

Deux équipes restent à désigner, qui se­
ront probablement Tigra et une formation 
espagnole. D'autre part, le comité annon­
ce que des contacts ont été pris avec 
Eddy Merckx, qui serait évidemment le 
bienvenu au Tour de Romandie. Deux 
problèmes se posent cependant au sujet 
de sa participation : la question finan­
cière et le fait qu'il ne va pas courir le 
Giro (s'il y parUcipe) avec les mêmes am­
bitions que l'an dernier. 

GYMNASTIQUE 
Suisse-Japon n'aura pas lieu 

Les tractations engagées pour la con­
clusion d'un match Suisse-Japon ont 
échoué. Les Japonais ne délégueront pas, 
comme prévu, une équipe complète aux 
championnats d'Europe de Varsovie. Quel­
ques observateurs seulement se rendront 
en Pologne. 

CYCLISME 

Abandon d'Eddy Merckx 
durant le Tour de Majorque 

Souffrant du genou droit et de maux 
d'estomac, le Belge Eddy Merckx a été 
contraint à l 'abandon, mercredi matin, peu 
après le départ de la troisième étape du 
Tour de Majorque. Eddy Merckx, qui avait 
pris la tête du classement général à la 
suite de la deuxième étape, s'était plaint 
de douleurs à son genou mardi soir. 

Il avait informé, mercredi matin, les 
organisateurs de son désir d'abandonner, 
compte tenu de la persistance de son 
mal et de l'apparition, dans la nuit, de 
crampes d'estomac, mais il s'était laissé 
convaincre de prendre le départ. Après 
deux kilomètres, Merckx décidait cepen­
dant de se retirer définitivement, les offi­
ciels tentant vainement de lui faire re­
prendre la route. 

Arrivés à Montuiri, les coureurs, ap­
prenant l 'abandon de Merckx et surpris 
par cette nouvelle, ont protesté et me­
nacé de se retirer de la course. Finale­
ment, ils se sont contentés d'observer 
une pause de cinq minutes en s'asseyant 
sur la route. Ils ont repris la route, mais 
à une aliure excessivement lente, ce qui 
a occasionné un retard de plus de deux 
heures sur l 'horaire. 

Avant le Tour des Quatre Cantons 
Les organisateurs du Tour des Quatre 

Cantons, dont la 28e édition aura lieu 
le 20 avril, ont enregistré les engagements 
définitifs de huit groupes sportifs. Aux 
côtés des Suisses Maurer, Pfenninger, 
Hagmann, Koechli, Spiihler, Vifian, Abt, 
Girard, Spahn, Thalmann, Rub et Renn-
hard, les coureurs engagés les plus con­
nus sont actuellement les Allemands Pu­
schel et Renz, les Hollandais Cornelisse 
et Marinus, et les Belges Coppens, De-
boever, Lambrechts, Smissart, Ludo Van 
Damme et Demunster. 

MOTOCYCLISME 
Nouveau championnat suisse 

Au cours d'une réunion tenue à Berne 
en présence de M. Oscar Zwicky (Winter­
thour), président central de la F.M.S., la 
commission touristique de la Fédération 
motocycliste suisse, présidée par M. Ru­
dolf Nuesch (Felsberg) a élaboré le règle­
ment d'un nouveau championnat suisse 
des courses de régularité. Les épreuves 
suivantes ont été inscrites au programme 
du championnat 1969 : 

29 juin : Sion. — 27 juillet : Lausanne 
— 23 août : Bumpliz. — 30-31 août : Eb-
nat-Kappel. — 7 septembre : Genève. 

ficielle 

RUMMEL, fleuriste 
Lausanne - Tél. 23 52 30 - Haldimand 8 
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m SKI-SOLEIL 
. i ià la portée de chacun" 

Conditions idéales d'enneigement sur les pistes du télésiège et du skilift de Jorasse. 

2 téléskis d'exercices faciles sont à disposition des enfants et débutants. 

SPÉCIAL : Ivresse de la poudreuse sur circuits organisés en Ratrac. 
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SION 

Concours de sténo à l'Institut de commerce 

A école moderne, méthodes modernes 
En 1967 s'ouvrait à l 'avenue de la Gare 

à Sion, une nouvelle école dite « Ecole 
moderne ». 

Après deux ans d'activité, la direction 
de cet établissement a tiré un premier 
bilan. 

Cette école moderne a créé trois sec­
tions différentes. 

La section rattrapage préparatoire à 
l 'apprentissage et aux professions paramé­
dicales. Cette classe accueille tous les 
élèves qui ont des difficultés spécifiques 
ou affectives qui ne leur permettent pas 
un rendement correspondant à leur quo­
tient d'intelligence. Dans cette mesure, il 
a semblé utile aux promoteurs d'appliquer 
des méthodes de rattrapage spéciales pour 
l 'arithmétique et le français. 

Un système mis au point 
par "ancien directeur des écoles 
de Sierre 

Ces méthodes ont été élaborées par 
M. Léon Monnier, ancien directeur des 
écoles de Sierre. 

Selon les dirigeants, leur école répond 
véritablement à un besoin. En effet, dé­

clarent-ils, ces élèves seraient perdus pour 
l'économie valaisanne si on ne pouvait 
leur offrir une école où l'accent est mis 
sur un enseignement individualiste et où 
l 'approche des élèves prend une tournure 
psychologique basée sur la compréhension 
et l 'investigation des difficultés spécifi­
ques ou affectives. Dans cette perspec­
tive, il a paru indispensable de créer un 
centre de psychologie pédagogique qui 
travaille en liaison avec la section rattra­
page préparatoire à l 'apprentissage et aux 
professions paramédicales. 

Classe pour élèves retardés ? 
Telle est la guestion que tout un cha­

cun se pose. En réalité, cette classe n'est 
pas une classe pour élèves retardés et 
tout élève peut y trouver sa place. En 
effet, les méthodes élaborées par M. Léon 
Monnier sont des méthodes convention 
nelles dans la mesure où on attache da­
vantage d'importance à la synthèse qu'à 
l 'analyse. 

En 1968, l'école a créé une section pré­
paratoire aux études secondaires. Il s'agit 
de classes primaires dans lesquelles sont 
accueillis tous les élèves se destinant à 

Renseignements 

Police (cas graves) (027) 2 56 56 
Ambulance (pour tout le Valais) (027) 2 61 61 

MONTHEY 
Service médical (025) 4 28 22 et 4 1192 
Pharmacie de service : Raboud (025) 4 23 02 

SAINT-MAURICE 
Pharmacie Gaillard (025) 3 62 17 

MARTIGNY 
Service médical (026) 2 26 05 
Pharmacie de service : Lovey (026) 2 20 32 

SION 
Service d'urgence en ville No 11 
Pharmacie de service : 
Wuilloud (027) 2 42 35 
Service de chirurgie du 28 mars au 4 avril 
à 18 h. : Dr de Preux (027) 2 17 09 
Hôpital régional (027) 3 71 71 
Permanence médicale assurée pour tous 
les services 
Horaire des visites aux malades : 
Tous les jours de 13 à 16 heures 
Carrefour des Arts: Exposition de peintures 
récentes de Jaques Berger. Jusqu'au 
18 avril 

SIERRE 
Service médical (027) 5 06 21 et 5 07 03 
Pharmacie de service! AUet (027) 5 14 04 

I 
S 
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Cinémas 

ÉTOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 6 - 1 6 ans révolus 
Séance à 20 h. - Vendredi-Saint : RELACHE 
L'immense fresque de Cecil B. de Mille 

LES DIX COMMANDEMENTS 
avec Charlton Heston et Yul Brynner 

- Martigny ,-. 
Jusqu'à dimanche 6 - 18 ans révolus 
(Vendredi-Saint : RELACHE) 
Dean Martin et Jean Simmons dans 

VIOLENCE A JÉRICHO 
Un « western » classique, comme on les aime 

mmmk&m&r* ; 
Tél. (025) 4 22 90 

Du jeudi 3 au dimanche 6 avril 
Saray Davis jr. Peter Lawford 

SEL, POIVRE ET DYNAMITE 
Couleurs 

Vendredi : RELACHE. 
Samedi 5, dimanche 6, 17 h. 
Film italien - Scope couleurs 
Anita Eckberg, Dana Andrews 

LA SFINGE D'ORO 

Tél. (027) 2 15 45 

jeudi 3 avril - 16 ans révolus 

LA KERMESSE HÉROÏQUE 
avec Louis Jouvet, Françoise Rosay 

Vendredi : RELACHE 

Du samedi 5 au lundi 7 avril - 16 ans révolus 

TANT QU'IL Y AURA DES HOMMES 
Dimanche matinée 15 h. - Soirée 20 h. 30 

CAPITULE > "Sion 

Tél. (027) 2 20 45 

Du mercredi 2 au lundi 7 avril 
Louis de Funès - Bourvil dans 

LA GRANDE VADROUILLE 
Soirée 20 h. 30 - Dimanche matinée 15 h. 
Vendredi : RELACHE 

ARLEQUIN - Sion 
Tél. (027) 2 32 42 

Du lundi 31 mars au dimanche 6 avril 

LE VICOMTE RÈGLE LES COMPTES 
avec Kerwin Matewf, Silvy Sorrenta 
18 ans révolus 
Vendredi : RELACHE 

CASINO - Sierre 
Tél. (027) 5 15 55 

Du mardi 1er au dimanche 6 avril 
Un spectacle étincelant d'humour et d'émotion 
Spencer Tracy, Sydney Poitier, 
Katharine Hepburn 

DEVINE QUI VIENT DINER 
Un film de Stanley Kramer - 2 oscars 1968 
Soirée 20 h. 30 - Dimanche matinée 14 h. 30 
Vendredi : RELACHE 

MICHEL - Fully 

Aujourd'hui : RELACHE 
Vendredi-Saint : RELACHE 
Samedi 5 - 18 ans révolus 
Un film irrésistible... un tantinet sexy ! 

TIENS BON LA RAMPE, JERRY 

MONTHEOLO - Monthey 

Du mercredi 2 au lundi 7 avril 
Francis Blanche. Michel Galahni, 
Dary Cowl 

CES MESSIEURS DE LA FAMILLE 
Scope-couleurs - Vendredi : RELACHE 

LE CONFÉDÉRÉ. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. — 
Rédacteur en chef : Gérald Rudaz. — Chef 
du service des informations i Pierre An-
chisi. — Chef du service des sports : Wal-
ty Leya. — Rédaction et administration i 
Place de la Gare, Sion. — Téléphones : 
(027) 2 92 22 et 2 92 23 (deux lignes). — 
Télex : confe 38 206. — Case postale 503 
Sion.— Compte de chèques postaux 19-58 
Sion. — Abonnements : Un an 48 francs ; 
six mois 25 francs i trois mois 13 francs. 
Etranger : Demander le tarif. — Publicité : 
Régie des annonces Publicitas S. A., Sion. 
Téléphone (027) 3 7111 Sion. — Tarif: 
Annonces 17 centimes le millimètre i ré­
clames 60 centimes le millimètre. — Faire-
part mortuaires: Pour «Le Confédéré»! 
Publicitas, Sion ou directement : Rédaction 
c Le Confédéré quotidien », Sion, télé­

phones (027) 292 22 et 2 92 23. 

poursuivre des études et où sont appli­
quées des méthodes pédagogiques dont 
nous parlons plus haut. 

La section secrétariat a été créée à la 
demande de nombreux hommes d'affaires 
gui déploraient le manque de personnel 
qualifié. Les cours de secrétariat s'éten­
dent sur deux ans et les programmes sont 
adaptés aux programmes du diplôme de 
l'Ecole de commerce. Pour les dirigeants 
de l'Ecole moderne, il s'agit d'orienter les 
élèves vers la pratique et c'est ce qui fait 
la différence entre l 'enseignement officiel 
et l 'enseignement dispensé dans cet éta­
blissement. 

Formation au niveau 
de la personnalité 

Le directeur de cette école, nous a en 
outre déclaré à ce sujet, ce gui suit : 
— Ce critère est extrêmement important 
et notre but est de former des secrétaires 
gui sachent travailler d'une manière indé­
pendante et gui aient de l 'aisance dans 
les rapports avec autrui. 

Dans cette perspective, nous avons in­
troduit un cours de psychologie qui per­
met aux élèves de se connaître et de 
connaître un peu les autres. 

Par ailleurs, nous avons introduit quel­
ques branches obligatoires telles que la 
li t térature française. Les élèves sont obli­
gés à la fin du trimestre, de présenter une 
conférence sur un auteur de leur choix. 
Cela leur permet de former leur jugement 
et leur indépendance d'esprit. 

Dans le même ordre d'idée, nous orga-' 
nisons des débats sur des sujets d'actuali­
tés, sous la direction d'un professeur, ce 
dernier n ' intervenant que pour mener ce 
débat. 

Afin de développer le sens de l'initia­
tive et de la responsabilité, nous avons 
institué les classes de secrétariat en com­
munauté autonomes qui se gèrent elles-
mêmes. La classe dispose d'un pouvoir 
législatif, exécutif et judiciaire. Les profes­
seurs en principe ne disposent que d'une 
voix, au même titre que les élèves. A 
l'issue de notre visite dans cette école, 
laquelle nous a favorablement impres­
sionné, il faut l 'avouer, nous avons appris 
que la direction allait mettre sur pied un 
bureau de placement afin d'aider jusqu'au 
bout ses élèves. 

C'est là une excellente initiative que 
nous approuvons chaleureusement. 

Avec la création de cette Ecole mo­
derne, il faut avouer que notre ville est 
actuellement assez bien pourvue en ma­
tière d'enseignement, ce qui est fort heu­
reux pour les générations montantes. 

P. ANCH1SI 

En même temps que les examens du 
diplôme de commerce, un concours de 
sténographie a eu lieu à l'Institut de com­
merce a Sion. Quelques élèves se sonl 
présentés à ce concours organisé par 
l'Association inlernationale de sténogra­
phie « Aimé Paris ». 

Le jury d'examen était composé de 
Me Louis de Riedmatten, président du Tri­
bunal de Sion, M. Maurice Bovier, dr. es 
sciences commerciales ; M. Aloys Praz, li­
cencié en droit ; M. René Pellet, licencié 
es sciences économiques. 

Voici le palmarès : 

Vitesse 140 syllabes 
Note 1 : Anita Nanchen, Ler.s ; Joseph 

Cheseaux, Leytron.. 

Vitesse 120 syllabes 
Noie 1 : Ruth Wiederkehr, Montana ; 

Georgette Tscherrig, Sion ; Elisa Sarra­
sin, Bovernier ; Elisabeth Moret, Trient ; 
Jacques Dorsaz, Orsières ; Danièle Bales-
tra, Champéry. 

Note 2 : Lydia Jenelten, Sion ; Joseph 
Buschor, Sion. 

Vitesse 108 syllabes 
Avec félicitations du jury : Jacqueline 

Bornet, Beuson-Nendaz. 
Note 1 : Anne Gabrielle Udry, Erde-

Conthey ; Myriam Sermier, Sion ; Anne-
Marie Emery, Flanthey ; Sylviane Meu­

nier, Martigny ; Françoise Crettenand, Ley­
tron i Raymond Daves, Massongex ; Geor­
ges Maret, Fully ; Fabienne Berclaz, Ven-
thone ; Andrée Tarelli, S ion; Louise Four-
nier, Beuson ; Marie-Andrée Dessimoz, 
Premploz-Conthey. 

Note 2 : Gilberte Saudan, Martigny-
Combe ; Elisabeth Bruttin, Grône ; Gérald 
Coudray, Vétroz ; Arthémise Levrans, Eu-
scigne ; Huguette Lathion, Veysonnaz ; 
Madeleine Métrailler, Baar-Nendaz ; Pa­
tricia Soldini, Sion ; Jean-Michel Besse, 
Villettc-Bagnes ; Véronique Darioli, Sier­
re ; Colette Fragnière, Veysonnaz ; Joseph 
Clerc, Aproz-Sion ; Lucie Glassey, Clèbes-
Nendaz ,• Maire Bernard, Troistorrents i 
Aprile Maria-Rita, Sierre ; Chantai Ber-
thousoz, Sion ; Edmée Théodoloz, Grône ; 
Maurice Michellod, Versegères ; Pierre-
Hyacinthe Wicky, Sierre ; Denis Berthod, 
Nax. 

Vitesse 80 syllabes 
Note 1 : Marie-Antoinette Vannay ; 

Rose-Marie Cotler, Signes-Ayent ; Lily 
Charles, Intra (Italie). 

Nos sincères félicitations à tous les lau­
réats. 

Tous les élèves qui ont obtenu le di­
plôme de commerce à Pâques ont été pla­
cés par les soins de l'Institut de com­
merce. Les nouveaux cours de 6 et 9 mois 
débutent le mercredi 9 avril à 9 heures. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
la direction : Dr. Alexandre Théier, Insti­
tut de commerce, Sion, tél. (027) 2 23 84. 

GRIMISUAT 

Feu vert pour l'administration communale 
Après la quatrième séance du Conseil, 

ce dernier a enfin pu obtenir la majorité 
pour la nomination de certains postes, à 
savoir : garde-champêtre, garde-d'eau et 
d'employé semi-permanent sans passer 
par voie de soumission demandée par les 
minorités. 

Par la même occasion, le Conseil a aussi 
modifié la répartition des membres de 
certaines commissions et a fixé la date 
de la prochaine assemblée primaire au 
mardi 29 avril à 20 heures à la grande 
salle de chant à Grimisuat. 

Durant cette séance, le Conseil s'est 
aussi penché sur le problème des travaux, 
tels que les égoûts, le goudronnage de 
la route Grimisuat «Etang-Long», des 
places ainsi que la cour de l'école de 
Champlan, informations données par le 
président Justin Roux avec précision, se­
lon les besoins immédiats et les possibi­
lités financières. 

Le Conseil à la majorité des membres 
s'est ensuite déclaré d'accord d'octroyer 
à M. Markus Lochmatter, tenancier du tea-

room « Le Carillon », la concession d'al­
cool. Enfin, sur proposition du président 
de la commission du feu, le Conseil a pro­
mu le lieutenant de ce corps M. Guy Roux 
au grade de premier-lieutenant. 

Chague commission étant à ce joui 
composée, le feu vert est donné, nous di­
sons donc en avant pour le bien de tous 
les citoyens de Grimisuat. 

FOOTBALL 

Deux Sédunois en sélection nationale 
Il s'agit en effet du jeune gardien Li-

pawski et du demi-offensif Trinchero qu! 
ont été sélectionnés dans l'équipe dite 
« Espoirs-Primavera 1969 ». 

Cette formation se rendra à Paris poui 
y rencontrer une sélection italienne le 
samedi 5 avril prochain. Ces deux joueurs 
seront donc absents de la formation du 

FC Sion lors du match amical qui se dé­
roulera ce même jour à 17 heures au 
stade de Tourbillon contre le FC Fribourg. 

Ces deux sélectionnés méritent entière­
ment la confiance mise en eux, et leur 
prestation sera très certainement appré­
ciée d'un public de connaisseurs. 

Atmosphère cordiale 
Une révélation pour les amateurs 
de liqueurs fines. L'arme secrète de la 
maîtresse de maison. Arrosés de 
Cordial Campari, grande liqueur au 
nom centenaire, les desserts sont 
encore mieux réussis. 
Cordial Campari - accord cordial 

NENDAZ 
Déclarations d'impôts 

Notre député, M. Emmanuel Pitteloud 
sera à disposition des contribuables : 
À BASSE-NENDAZ : 

Jeudi 3 avril à 19 heures, Café Rosa 
Blanche. 

BRIGNON ET BEUSON : 
Vendredi 4 avril à 19 heures, Café 
du Château. 

A FEY ET APROZ : 
Lundi 7 avril à 19 heures, Café Bxl-
guet. 

A HAUTE-NENDAZ : 
Mercredi 9 avril à 19 heures, Bureau 
Valesia. 

A BAAR: 
Jeudi 10 avril à 19 heures, Café Glas­
sey. 

Avis aux pêcheurs 
En raison des t ravaux de vidange du 

lac artificiel de la Grande-Dixence, qui 
s'effectueront dès le 18 avril 1969, l 'ouver­
ture de la rivière « La Dixence » est fixée, 
par publication au Bulletin Officiel, au 
dimanche 6 avril 1969. 

Nous mettons en garde les pêcheurs 
contre les dangers pouvant résulter de 
la crue subite des eaux de la Dixence et 
de La Borgne. 

Le Service cantonal de la pêche. 

N'y a-t-il donc plus de place 
en Valais ? 

Chague année, en février, la fondation 
Secours aux enfants suisses à l 'étranger 
lance son appel afin de trouver des pla­
ces de vacances gratuites pour les enfants 
de nos compatriotes à l 'étranger. 

Or, cette année, aucune place en Valais 
romand ne nous a été offerte jusqu'à ce 
jour. Le secrétariat central à Zurich nous 
avise qu'il manque encore une centaine 
de place pour les vacances de garçonnets 
de 8 à 12 ans. 

Que les foyers, ayant la possibilité d'ac­
cepter un de ces enfants veuillent bien 
s'inscrire auprès de M. Uli Ruppen, 3904, 
Naters, Bannhoistrasse. 

Une hirondelle 
ne fait pas le printemps 

Encore un de ces dictons qu'on prête à 
la sagesse des nations et qui s 'avère exact 
une fois de temps en temps. 

Si une hirondelle ne fait pas le prin­
temps, par contre les billets de la « Loterie 
Romande » le font, eux... 

Le gros lot de 100 000 francs de la 
tranche du 5 avril, les trente lots de 
1000 francs sont les petites ailes palpi­
tantes de l 'espérance. 

A vous d'essayer de les saisir. 
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P R O B L È M E D E S L O Y E R S 

Le Conseil fédéral souhaite 
u n e s o l u t i o n c a n t o n a l e 

BERNE. — Dans sa séance d'hier, le 
Conseil fédéral s'est occupé du problème 
des loyers. Il a pris acte avec satisfaction 
des pourparlers en cours à Genève, où 
l'on s'efforce de parvenir à la conclusion 
d'une convention de droit privé entre 
l'Etat et les sociétés immobilières. Le Con­
seil fédéral souhaite que cette formule, qui 
pourrait éventuellement être aussi appli­
quée à Lausanne et à Neuchâtel , aboutisse 

à un compromis acceptable. On pourrait 
ainsi renoncer à une prolongation de la 
surveillance des loyers sur le plan fédéral, 
prolongation qui ne pourrait se faire que 
par le moyen d'un arrêté urgent. 

Toutefois — a précisé pour la presse le 
chancelier Huber — le Conseil fédéral ne 
prendra une décision définitive à ce sujet 
qu'au mois de mai. 

Changements d'ambassadeurs 
à Ottawa et à Copenhague 

BERNE. — Le Conseil fédéral a nommé 
M. Erwin Bernath, actuellement ambassa­
deur au Danemark, en qualité d'ambassa­
deur au Canada. 11 succède à M. Hans 
Wilhelm Gasser qui, ayant atteint la limi­
te d'âge, est autorisé, avec remerciements 
pour les services rendus, à faire valoir 
son droit à la retrai te à partir du milieu 
de cette année. M. Walter Jaeggi, actuel­
lement chef du service d'information et 
de presse du Département politique, a été 
nommé ambassadeur à Copenhague pour 
succéder à M. Bernath. 

Né en 1904 à Bienne et originaire de 
Nunningen/SO, M. Gasser fit ses études 
à Bienne et à Zurich. Il entra en 1941 au 
Département politique à la suite d 'une 
activité de plusieurs années dans l'éco­
nomie privée. Après avoir été transféré 
successivement à Berlin, Hambourg et 
Francfort, il fut affecté, de 1950 à 1956, 
d abord en qualité de consul à la mission 
diplomatique suisse auprès de la haute 
commission alliée en Allemagne et plus 
tard en qualité de conseiller de légation 
à la légation de Suisse à Cologne. En 
1956, le Conseil fédéral le nomma consul 
général à New York. Depuis 1963, il est 
ambassadeur au Canada. 

Né en 1911 à Berlin et originaire de 
Thayngen'SH, M Bernath fréquenta les 
universités de Genève, Paris, Berlin et 
Zurich et obtint le titre de docteur en 
droit. Il entra au Département politique 
en 1936 et fut transféré à Madrid et To-
kio. De retour à Berne en 1946, il dirigea 
une des sections politiques du Départe­
ment avant d'être transféré; en 1951, en 
qualité de premier collaborateur du chef 
de mission à Londres. En 1956, le Con­
seil fédéral le nomma ministre et, en 1959, 
ambassadeur en Birmanie et en Thaïlan­
de. En 1960, il fut désigné en qualité 
d'ambassadeur au Maroc. Depuis 1964, il 
est à la tête de notre mission diplomati­
que au Danemark. 

Né en 1913 à Berne d'où il est aussi 
originaire, M. Jaeggi fréquenta l'Univer­
sité de Berne et obtint le brevet d'avocat. 

Les promotions 
à la Société suisse des hôteliers 

LAUSANNE. — Près de 300 jeunes gens 
et jeunes filles, suisses et étrangers, vien­
nent de terminer leurs études à l'Ecole 
hôtelière de Lausanne, école profession­
nelle de la Société suisse des hôteliers. 
Durant l 'hiver 1968-69, 82 élèves ont sui­
vi le cours de service, 64 le cours de 
cuisine, 38 le cours de secrétariat, sec­
tion comptabilité et gestion hôtelière, 
83 le cours de secrétariat, section récep­
tion, et 26 le cours d'aides directrices, 
section gouvernantes d'hôtel. 

Extension de l'agitation 
à Chiasso 

CHIASSO. — La situation intenable au 
poste-frontière de Gaggiolo, à la suite du 
refus des chauffeurs de trains routiers 
suisses de faire marche arrière, confor­
mément à la décision que les transports 
« TIR » ne peuvent plus s'effectuer pour 
le compte de tiers, s'est étendue hier 
matin au poste-frontière de Ponte-Chiasso. 
Un millier de gros camions y étaient blo­
qués mercredi à midi. 

L'interruption concerne également le 
trafic touristique. La divergence est en­
core aggravée par la grève du zèle des 
douaniers italiens. 

Après avoir pratiqué un certain temps le 
barreau et complété ses études à Chicago, 
il entra au Département politique en 1939 
et fut transféré successivement à New 
York, Ottawa et Karachi. De 1956 à 196/!, 
il dirigea en qualité de chargé d'affaires 
en pied la représentation diplomatique 
suisse à Sofia. Il est depuis 1963 à la 
tête du service d'information et de presse 
du Département politique. 

BOMBARDIERS AMERICAINS 
« LIBERATOR » 

Ce sont ces appareils, au nombre d'une 
trentaine, qui le 1er avril 1944, déversè­
rent leurs bombes sur Schaffhouse. 

UN BANQUIER SUISSE, 
M. ALFRED-A SARASIN, 
NOUVEAU TRÉSORIER 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 
INTERNATIONALE 

BERNE. — Le comité exécutif de la 
CCI, réuni à Paris, a élu à l 'unanimité 
M. Alfred-E. Sarasin, trésorier de la 
Chambre de commerce internationale. 

M. Sarasin remplace M. C.-A. Klaasse, 
ancien administrateur-directeur général de 
l'« Amsterdam-Rotterdam Bank NV », dé­
missionnaire pour raison de santé. 

Agé de 47 ans, le nouveau trésorier 
de la CCI est associé de la Banque A. 
Sarasin et Cie de Bâle. Il est président 
de l 'Association suisse des banquiers. 

Le général Guisan, commandant en chef 
de l 'armée suisse, se rendit à Schaffhouse 
peu après le bombardement. Le voici dans 
la vieille ville, en compagnie du maire, M. 
Bringolf. 

(Photos archives TZ). 

Pas de méningite à la caserne 
de Bellinzone 

BELLINZONE. — Contrairement à ce 
que l'on avait craint mardi, une recrue 
transportée d'urgence à l'hôpital de No-
vaggio n'est pas atteinte de méningite. Le 
commandant de l'Ecole avait ordonné une 
consignation préventive, pour éviter tout 
ennui pour le cas où le soupçon de ménin­
gite se serait avéré, ce qui n'est fort heu­
reusement pas le cas. 

Pour le deuxième annuaire téléphonique 
gratuit, utilisez la carte de commande 

BERNE. — L'entreprise des PTT com­
munique : 

« A la publication des annuaires 1 et 2, 
put paraîtront en juillet et août 1969 

Livraisons d'armes au Pakistan 

La question ne se pose pas pour la Suisse 
BERNE. — On sait que la Suède a décré­

té mardi l 'embargo sur les livraisons d'ar­
mes au Pakistan à la suite du coup d'Etat 
de fin mars. En Suisse, certaines voix se 
sont fait entendre, demandant ce qu'il en 
était pour notre pays. Il se révèle que la 
question ne se pose pas pour la Suisse, 
aucune demande d'exportation d'armes 
vers le Pakistan n'ayant été déposée ou 
étant à l'étude. Un embargo avait été dé­
cidé en 1965, lors de la guerre indo-pa­
kistanaise, aussi bien pour les armes des­
tinées à l'Inde que pour celles destinées 
au Pakistan. Mais il avait été levé en 
1966, au moment de la conférence de 

Tachkent qui avait entraîné un accord en­
tre les deux pays. 

sons liste par rubriques professionnelles, 
chaque abonné recevra comme jusqu'ici 
gratuitement et sans commande l'annuaire 
de sa région. Celui qui désire recevoir 
des annuaires supplémentaires est prié de 
lire attentivement la carte de commande 
qui sera distribuée en avril aux abonnés 
et de la renvoyer convenablement rem­
plie à la direction des téléphones de son 
arrondissement. L'entreprise des PTT re­
mercie d'avance tous les abonnés qui com­
manderont en temps utile, au moyen de 
cette carte, les annuaires supplémentaires 
dont ils auront besoin. Celui qui ne dé­
sire pas d'autre annuaire que l'exemplaire 
gratuit n'a pas de carte à envoyer. » 

Après la catastrophe du Waegîtal 
SIEBNEN (SZ). — Les recherches des 

corps de Mme Maria Stocklnger, de son 
fils, âgé de 9 mois et de M. Léonhard 
Maechler, qui avalent repris hier matin 
dès 7 heures, n'avaient encore donné au­
cun résultat à 11 heures. Comme le sous-

sol s'était stabilisé, les équipes de sauve­
teurs ont pu travailler dans des conditions 
relativement favorables. 

On n'a plus utilisé de chien policier, la 
pluie ayant effacé toute trace valable. 

IL Y A VINGT-CINQ ANS... 

Schaffhouse comptait ses morts 
e t c o n t e m p l a i t s e s r u i n e s 

Il y a juste vingt-cinq ans, Schaffhouse 
comptait ses morts et ses blessés et 
s 'apprêtait à faire d 'émouvantes funé­
railles aux victimes d'un bombardement 
aérien qui devait constituer la plus 
grave violation de la neutrali té suisse 
pendant la Deuxième Guerre mondiale. 

La tragique et inexplicable méprise 
des aviateurs américains avait, en l'es­
pace de quelques minutes, causé la mort 
d'une quarantaine de personnes et dé­
truit des dizaines d'habitations ainsi que 
plusieurs monuments historiques dont 
s'enorgueillissait l'une des cités les plus 
pittoresques de notre pays. 

L'événement suscita une émotion con­
sidérable et fui interprété dans la presse 
de l 'époque comme un avertissement à 
ceux, trop nombreux encore, qui ne se 
rendaient pas compte de la gravité des 
temps et des dangers qui nous mena­
çaient encore. 

La Suisse se trouvait alors entourée 
par les forces de l'Axe, au milieu d'une 
Europe encore solidement tenue par la 
Wehrmacht. Plus de deux mois nous 
séparaient encore du débarquement allié 
en Normandie, et, chaque jour et nuit, 
des centaines de bombardiers anglais et 
américains prenaient pour cibles les 
villes occupées par l 'ennemi. 

400 bombes et ce fut l'enfer 
Le ciel était très clair en ce 1er avril 

1944, lorsque près d'une trentaine de 
bombardiers quadrimoteurs américains 
du type « Liberator », arr ivant du sud-
ouest de l 'Allemagne, apparurent, à 
4000 mètres d'altitude, au-dessus de 
Schaffhouse. 

Il était près de 11 heures du matin et, 
malgré l 'alerte donnée par les sirènes, 
nombre de passants se pressaient dans 
les rues de la ville. 

En quelques secondes, ce fut l'enfer : 
de terrifiantes explosions secouèrent 
tout d'abord le quartier de la gare, sui­
vies de nombreux incendies. 

L'aile sud de la gare était détruite, et 
des usines ravagées : une fabrique de 
draps, une manufacture d'argenterie, 
une autre d'articles de cuir, tandis que 
des maisons s'écroulaient dans le quar­
tier de la vieille ville. L'Hôtel de Ville, 
bâtiment historique, le palais du gou­
vernement et surtout le musée Allerhei-
ligen étaient en feu. La salle contenant 
les œuvres précieuses de Tobias Stim-
mer était anéantie, et, dans la salle des 
anciens maîtres, une peinture de Cra-
nach reproduisant les traits de Martin 
Luther était réduite en cendres, comme 
aussi d'autres chefs-d'œuvre d'anciens 
maîtres. De la collection des peintres 
schaffhousois des deux derniers siècles, 
il ne restait rien. 

Quant au Musée d'histoire naturelle, 
qui venait d'être complètement remis à 
neuf, il se trouvait dévasté de fond en 
comble. 

Parmi les quarante morts, déposés à la 
morgue du cimetière, on remarquait une 
douzaine de membres du personnel fer­
roviaire, la gare ayant été tout parlicu-
lièrement visée par les bombardiers. 

Un premier bilan des dommages fit 
apparaî t re que 67 bâtiments au moins 
avaient été plus ou moins gravement 

endommagés par les quelque 400 bom­
bes qui tombèrent sur la ville en ce tra­
gique 1er avril. 

Une seule fausse note 
Ce bombardement devait être diverse­

ment commenté par nos journaux, mal­
gré la censure imposée par notre politi­
que de neutralité. L'ensemble de la 
presse manifesta sa profonde sympathie 
aux victimes et son admiration envers 
les services de protection aérienne et 
les gardes locales qui se révélèrent à la 
hauteur de leur tâche en contribuant, 
par leur discipline, leur promptitude et 
une activité méthodique, à maintenir le 
calme, éviter la panique et surtout sau­
ver tout ce qui pouvait l 'être. 

Une seule fausse note qu'il faut rappe­
ler ici et qui fut le fait de la presse 
socialiste. Elle n'hésita pas à mettre 
cette grave violation de notre neutralité 
sur le compte d'une « guerre affreuse 
dont le capitalisme est la cause ». Et le 
« Volksrecht » de poursuivre : « Seule la 
disparition du capitalisme, qui est à 
l'origine de l 'actuelle catastrophe mon­
diale, peut délivrer l 'humanité et notre 
pays de ce fléau de la civilisation et de 
la culture qu'est la guerre aérienne ». 

Inutile de dire que cet extrait de la 
presse suisse bénéficia d'une très large 
difiusion outre-Rhin, par les soins dili­
gents de la propagande du Dr Gœbbels. 

Peu après la fatale méprise de ses pi­
lotes, l 'Amérique exprima à Berne, par 
la voix de son ambassadeur puis par 
celle du secrétaire d'Etat Cordell Hull, 
ses profonds regrets et sa sympathie. Le 
chef de la diplomatie américaine donna 
immédiatement l 'assurance que le gou­
vernement de Washington réparerait 
tous les dommages subis par Schaff­
house. Ceux-ci s 'élevèrent à quelque 
45 millions de francs, et les Etats-Unis 
s'acquittèrent de cette dette. 

Tels sont, brièvement évoqués, ces 
événements dramatiques d'il y a luste 
vingt-cinq ans et dont plusieurs familles 
schaffhousoises se souviennent aujour­
d'hui avec tristesse parce qu'ils laissè­
rent des vides cruels et causèrent des 
dommages qu'aucune somme en dollars 
n'aurait pu réparer. 

J.-P. THÊVOZ. 

Schaffhouse et ses trésors 
La ville s'élève en pente douce au 

dessus du fleuve. Elle est dominée 
par le Munot, puissant et paternel 
Du versant ensoleillé qui s'étend du 
Herrenacker à la Porte-de-Souabe 
(Schwabentor), on contemple la ville 
basse, sa partie la plus ancienne, les 
Fischerhauser (maisons des pêcheurs), 
le Rhin, ses ponts, le débarcadère 
construit en amont des rapides ou 
Lachen, le magasin du sel, le cloître 
des bénédictins d'Allerheiligen, édi­
fié en 1052. 

Les rues alignent des maisons an­
ciennes dont beaucoup sont ornées 
de fresques aux sujets allégoriques 
ou historiques, de variations infinies 
sur le thème de la fenêtre à encorbel­
lement, de gargouilles goguenarde-
ment horribles. 
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La crosse 
et la politique 

par Michel JACCARD 

I L faudra bien, un Jour, qu'on définisse 
la différence entre le nationalisme et 

le patriotisme. 
Le premier est de plus en plus décrié. 
Le second demeure une valeur sûre au­

tant qu'intangible. 
Mais comment distinguer ? 
Le Français est-il patriote ou nationa­

liste ? 
Et le Suisse, donc... 
Au temps où Roger Couderc faisait, à la 

télévision, les belles heures des amateurs 
de rugby, nous l 'avons entendu lâcher, 
après un silence pathétique (il s'agissait 
sauf erreur du match France—Angleterre) 
ce seul mot : 

« C'est Verdun ! » 
Nationalisme, assurément ! 
Car, en sport, nous sommes tous réso­

lument nationalistes. 
Nous avons nous-mêmes dénoncé, dans 

ces colonnes, le « scandale » du ski suisse, 
incapable de dominer le monde, alors que 
nous avons tout en main pour triompher !... 

En politique, en revanche, nous sommes 
beaucoup plus ouverts et conciliants. 

Lequel, parmi les formateurs de l'opi­
nion, n'en appelle pas au dépassement 
des frontières et à la création d'ensembles 
supranationaux ? Europe Unie, Marché 
commun, Gouvernement mondial, ONU re­
vigorée, etc., etc. 

C'est donc que nous portons deux hom­
mes en nous : le nationaliste, exclusif, égo-
centrique, borné, et le patriote qui sans 
rien retrancher de son amour du pays, 
souhaite le voir Jouer un rôle fécond et 
solidaire. 

Mais il arrive que les deux notions se 
confondent. 

Nous venons d'en avoir un exemple par­
ticulièrement démonstratif. 

A UX championnats du monde de hockey 
sur glace, à Stockholm, les Tchécos­

lovaques ont, par deux fois, battu les So­
viétiques. 

Ce furent-là, assurément, les deux plus 
beaux matches de notre vie d'ancien 
joueur ! 

Ici, sport et politique se. confondaient 
étroitement. Et dans un sens infiniment 
plus noble que celui défini dans le « Ver­
dun » de Roger Couderc ! 

On assistait à la forme moderne des af­
frontements de la chevalerie médiévale. 
Sur la glace, comme dans le champ clos, la 
bataille symbolisait l 'engagement « à 
mort » de deux forces contraires. 

La victoire tchèque, ce fut un nouveau 
printemps de Prague. 

Elle suscita, dans le pays des vainqueurs, 
la joie formidable que l'on sait. 

L'occupant honni avait reçu la raclée. 
Il en pouvait retirer la certitude abso­

lue que, jamais, sans le recours à la ter­
reur, il ne gagnerait l 'adhésion de son 
« frère » socialiste. 

Et croyez-vous que dans les chaumiè­
res de Bucarest, de Sofia, de Varsovie et 
d'ailleurs, on n'ait pas (dans la discrétion 
forcée) partagé la jubilation des Pragois î 

Triste et dure leçon pour Moscou I 

Le régime soviétique sait désonnais, 
d'une manière irréfutable, que sa philoso­
phie, sa doctrine, son action ne peuvent 
plus être qu'Imposés. Les satellites qu'il 
entretient dans un état de prolétariat per­
manent ne lui portent ni sympathie, ni 
respect, ni reconnaissance. La terreur est 
le seul ciment qui les lie à leur maître. 

Nationalisme ? 

Non, patriotisme I 

Et les deux notions nous apparaissent 
désormais plus clairement. L'amour de la 
patrie peut passer par des solutions supra­
nationales. C'est la fédération et l'adhé­
sion librement consenties. 

Un système fédératif imposé par la for­
ce et maintenu par la crainte perd sa si­
gnification essentielle. La liberté lui fait 
défaut. 

Ce qui revient à dire, précisément, que 
si le nationalisme se traduit en termes 
d'égoïsme et de vanité, le patriotisme, lui, 
s'exprime en termes de liberté. D'une li­
berté valable pour soi et pour les autres 

II ne nous déplaît nullement qu'une sim­
ple équipe de hockeyeurs ait donné au 
monde cette admirable leçon de philoso­
phie politique. 

Bravo les Tchèques I 
M. J. 

(HORLOGERIE 
^ B I J O U T E R I E 
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LETTRE DE PRAGUE 

L'autogestion ouvrière à Tordre du jour 
(De notre correspondant Jaime PINTO) 

Le Mouvement syndical tchécoslovaque, dont le Vile Congrès vient de se tenir 
récemment à Prague, s'efforce actuellement d'imposer sa conception des conseils-ouvriers 
dont une loi doit prochainement légaliser la mise en place. 

De graves divergences 
Trois conceptions, bien différentes, sont 

soumises à la discussion au sein des divers 
organismes d'Etat et syndicaux. Le gou­
vernement fédéral accepte que les conseils-
ouvriers disposent de vastes pouvoirs tout 
en exprimant la crainte que ces organes ne 
soient insuffisamment compétents ce qui 
pourrait se manifester négativement dans 
la gestion pratique des entreprises indus­
trielles. 

Le gouvernement tchèque, composé no­
tamment de techniciens, propose que ces 
organes n'aient qu'un caractère purement 
consultatif, s'opposant catégoriquement à 
ce qu'ils puissent désigner, contrôler et 
révoquer les directeurs et décider de la 
répartition des bénéfices. 

Les syndicats estiment que les conseils-
ouvriers doivent décider souverainement 
de la gestion des usines afin que les tra­
vailleurs de ce pays se sentent enfin les 
maîtres des moyens de production. 

La direction du Mouvement syndical 
souligne que les organisations syndicales 
ne tiennent nullement à être représentées 

au sein de ces nouveaux organes. Elle re­
commande que lors de l'élection des mem­
bres des conseils-ouvriers on tienne avant 
tout compte du niveau professionnel et de 
l'expérience des candidats. Les 150 con­
seils-ouvriers qui fonctionnent déjà, avant 
l'adoption de la loi sur l 'entreprise socia­
liste, à titre expérimental, comprennent 
une majorité d'ingénieurs, de techniciens, 
de contremaîtres et d'ouvriers hautement 
qualifiés 

Mais les conseils-ouvriers ont d'autres 
adversaires et de taille ! Tout d'abord, 
les Soviétiques, pour lesquels l 'auto-ges-
tion ouvrière a toujours une odeur de 
soufre, ensuite les innombrabes direc­
teurs d'entreprises, dont la promotion an­
térieure n'a pas été due à leur qualifica­
tion mais seulement à des protections po­
litiques, du temps du pouvoir personnel. 

Il est encore trop tôt pour affirmer la­
quelle des trois conceptions triomphera. 
Le bruit court à Prague, dans les milieux 
syndicaux, que le chef du gouvernement 
tchèque, l'ingénieur Razl, envisagerait de 
remettre sa démission, si les syndicats 
persistaient dans leur position. 

CHRONIQUE POUR LE VENDREDI-SAINT 

Les quarante de Sébaste 
par Jean SECRETAN 

Sur le Calvaire, la nuit est tombée. La 
croix se dresse dans un paysage dénudé. 
Perçant les nuages, la lune éclaire la 
colline, elle pose des taches de lumière 
sur l'herbe, sur les pierres. Et voici que 
sur le sol se dessine l'ombre de la croix, 
avec ses deux bras vides. Cette croix, 
elle va devenir le signe de ralliement de 
tous les témoins du Christ ; année après 
année, génération après génération, ils 
vont se lever ces témoins. 

Hiver 320, à Rome. L'Empire est aux 
mains de Licinius, dernier défenseur du 
paganisme. La doctrine nouvelle a péné­
tré jusque dans les garnisons qui veil­
lent à l'extrême frontière. Celle de Sé­
baste, en Arménie, compte quarante 
adeptes des idées nouvelles. 

Se doutent-ils que des instructions sont 
venues de Rome ? Il iaul à tout prix, 
par tous les moyens, extirper la secte 
dite « des chrétiens ». Les hommes de la 
garnison de Sébaste ont refusé d'obéir 
aux injonctions de leurs chefs, ils ont 
refusé de prêter serment à l'empereur -, 
ils ont signé leur arrêt de mort. 

On a trouvé pour eux un supplice ap­
proprié ; dépouillés de leurs vêtements, 
ils seront exposés sur un étang gelé ; 
ils devront mourir sous la morsure de ce 
vent glacé qui déchire les corps. 

Par un raffinement de cruanté, on 
escompte les défaillances de la dernière 
heure, près de l'étang, ils auront la pos­
sibilité de se réfugier dans une cabane 
chauffée -, une fuite qui attestera qu'ils 
ont renié leur foi. 

La tragique veillée commence. Deux 
ou trois, moins endurcis, se sont éten­
dus sur la glace ; très doucement, une 
main invisible a modelé le masque dé 
finilii. 

Dans le silence monte une prière : 
« Sur les eaux glacées, Seigneur, qua­

rante soldats sont exposés à la mort. 
Faites, Seigneur, que ces quarante sol­
dats reçoivent la couronne de gloire I » 

Serrés les uns contre les autres, par 
cette même supplication, ils chercheront 
à se défendre contre un abandon possi­
ble. Un seul a quitté le lieu du supplice 
pour se réfugier dans la cabane. Sans 
prendre garde à la défection d'un des 
leurs, ils continuent à prier et cepen­
dant ils ne sont plus quarante. 

La nuit s'avance. Un homme se dé­
pouille de ses vêtements, c'est le gar­
dien. Entraîné par la foi invincible des 
martyrs, il ira prendre la place de celui 
qui n'a pu combattre jusqu'au bout. 

Cette fois, c'est un hymne triomphal 
qui retentit : 

« Seigneur, quarante soldats luttent 
pour le nom de Christ ; faites que ces 
quarante remportent la couronne de 
gloire I » 

Les rafales du vent cherchent à cou­
vrir leurs voix, insidieusement le froid 
poursuit son œuvre. 

Au matin, sur l'étendue glacée, Il y 
aura quarante corps ; jusqu'au bout, ils 
auront tenu leur serment. 

Le vent souffle. Il vient de très loin, 
dans l'espace et le temps. 

En ce jour de Vendredi-Saint, vient à 
nous le souvenir des soldats de Sébaste. 
Ils sont à l'avant-garde de ce long cor­
tège de martyrs qui, au long des siècles, 
sont tombés pour que subsiste ce qui lait 
l'honneur de l'humaine créature, la fidé­
lité à la loi jurée. 

Jean SECRETAN. 

Une crise économique sans précédent 
A cela s'ajoute une situation économi­

que frôlant la catastrophe. Selon les ex­
perts tchèques, 80 % du parc de machines 
sont à renouveler et 50 %> des machines 
produites dans le pays, juste bonnes pour 
la ferraille. Dans ces conditions, il est dif­
ficile pour la Tchécoslovaquie, déjà si 
limitée actuellement par ses engagements 
« internationaux ! » à l'égard des pays 
« frères », notamment de l'URSS, de trouver 
des débouchés en Occident, d'autant plus 
que sa balance commerciale, avec le mon­
de libre, souffre depuis longtemps d'un 
grave déséquilibre.. Pourtant, il paraîtrait 
que certains groupes financiers occidentaux 
— américains, autrichiens, suisses et ouest-
allemands notamment — auraient offert 
des crédits assez avantageux. La question 
qui se pose c'est de savoir si les diri­
geants tchécoslovaques, en ce moment, 
sont en mesure d'accueillir de telles of­
fres. 

De nouvelles mesures impopulaires 
En attendant, on s'attend à Prague, à 

toute une nouvelle série de mesures im­
populaires destinées à lutter contre l'in­
flation : hausse du coût de la vie — se 
heurtant à l'opposition catégorique des 
syndicats — augmentation sensible des 
loyers, des impôts sur les automobiles, de 
divers produits industriels de luxe, etc. 

Enfin, tant que subsistera le malaise po­
litique, provoqué surtout par les conces­
sions constantes imposées par le Kremlin 
et le manque de perspectives, il sera diffi­
cile, aux dirigeants du pays, malgré toute 
leur bonne volonté, de convaincre une 
classe ouvrière démoralisée, de la néces­
sité de travailler avec ardeur et de consen­
tir à de nouveaux sacrifices. 

Le seul espoir, dans cette situation, se­
rait que les gouvernements tchèque et 
slovaque et les syndicats aboutissent à 
un compromis, tel est du moins l'opinion 
de nombreux syndicalistes qui craignent 
que les divergences actuelles ne provo­
quent un grave conflit politique dont seuls 
les conservateurs profiteraient. 

Jaime PINTO. 

F é m i n i t é s 

À TABLE : 
Oeufs en gelée 
Gratin de riz au cabillaud 
Fromage 
Pruneaux à la crème 

Gratin de riz au cabillaud 
Pour 4 personnes : 125 gr. de riz, 200 gr. 

de filets de cabillaud, 75 gr. de parmesan, 
75 gr. de beurre, chapelure, paprika, sel. 
Pour cuire le riz pilaf, mesurez-le, mettez-
le, dans une casserole avec le double de 
la quantité d'eau et faites bouillir. Dans 
la cocotte faite fondre la moitié du beurre, 
versez le riz et remuez, précipitez l'eau 
bouillante, attendez le retour de l'ébulli-
tion, baissez le feu, goûtez le riz, mélan­
gez le fromage, le reste du beurre, et le 
poisson cuit et effeuillé, mettez le mé­
lange saupoudré de paprika dans le plat à 
four, recouvrez de chapelure, et faites 
dorer 10 minutes au four. 

NOUS RÉPONDONS 
A NOS LECTRICES 

— Pourriez-vous m'indiquer une colle 
que je puisse fabriquer moi-même per­
mettant de racommoder de la porcelaine ? 

Voici la composition d'une colle très 
résistante, ne craignant pas les lavages : 
dans une petite quantité d'eau, faites dis­
soudre de la gélatine blanche puis mélan­
gez avec un peu de gomme, d'ammoniaque 

et d'alcool, de façon à obtenir une colle 
semi-fluide. 
Peut-on rendre les chaussures imperméa­
bles? 

Oui en les imprégnant (les semelles seu­
lement) d'huile de lin pure jusqu'à satu­
ration. 
Comment enlever ou empêcher l'odeur 
des chaussures ? 

Avant de ranger vos chaussures, pas­
sez à l 'intérieur un coton imbibé d'alcool, 
si vous les serrez longtemps, mettez à 
l'intérieur un petit sachet de camphre. 

LES DÉTAILS DE LA MODE 
Des souliers en vernis exactement dans 

le ton de la robe. 
Des bas blancs brodés de petites fleurs. 

A VOTRE BEAUTE ! 
Si, en., soirée, vous rougissez dès qu'il 

fait un peu chaud, abstenez-vous de boire 
trop froid, très alcoolisé ou trop vite ; 
prenez une paille pour éviter les pous­
sées congestives ; à conseiller : un fond 
de teint et une poudre clairs, dans les 
beiges sans traces de rose. 

Si vos coudes commencent à se plisser, 
et deviennent rugueux, soignez-les vite, 
car ils révèlent souvent votre âge que ni 
la silhouette ni le visage ne laissent de­
viner. 

ASPIRATEUR 

Petit-Chêne I? LAUSANNE Tel 22 50 42 

U n style jeune 
pour tous les âges 

U n style 
qui se veu t le vôtre 

Comptoir des Tissus et Confection SA - Lausanne 
12, rue Centrale - bas de la rue Saint-François 

S~^i mon style c'est le È • 

T T 

CAFE-RESTAURANT 
JUUI,UI>L1|J|.LI_ 

IELYSEE 
Sa fondue bourguignonne 

sa fameuse raclette 

et son beefsteak tarlare 

34,AV.0UCHy T.261892 
Mme et M. G Plguel, gérants 

hôtel • restaurant 

Lausanne 
tél. 23.71.71 

Salons pour banquets et réceptions 

Salle de 7 BILLARDS ouverte au public 

de 13 à 24 heures 
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L'aspect brillant et 
soyeux du nylon 
donne à ces parures 
un irrésistible attrait, 
c'est le triomphe de 
la mode de nuit 
(gauche) Chemise de nui t , ny lon 
double , manches à godets , f in i t ions 
dente l le , b lanc, rose, ver t t i l leul 

19.90 

(centre) Chemise de nui t , ny lon 
brodé, f o n d double très opaque, 
rose, c ie l , c i t ron , 3 tai l les (pet i te, 
moyenne , grande) 24.90 

(droite) Ensemble, déshabillé et 
chemise de nuit, nylon double, 
déshabillé largement volante, 
chemise de nuit à empiècement 
dentelle, blanc, violet, jaune, 
3 tailles 39.90 

0630/32.21.9.1 
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Les buts de PELCO S.A. 
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laire à sa clientèle, 

tre à son service, 

ui donner satisfaction, 

apter sa confiance, 

ffrir des produits de qualité. 
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3 litres de COTES-DU-RHONE : 
Pêches moitiés DONALD COOK 
[Mouillettes « LA CHINOISE » : 

ACTION DE LA SEMAINE 

3 pour 2 
la boîte de 820 g. 
le paquet de 500 g. 

Fr. 7.80 au lieu de Fr. 11.90 
Fr. 1.90 
Fr. 1.70 + timbres PELCO 

MARTIGNY 
14 points de vente à votre service : 

MONTHEY MURAZ SAINT-TRIPHON TROISTORRENTS BEX 

ftyp0*< 
* 0 \ t * s°*x , te 

& 
rtb 

c\voV* 
Manteaux mi-saison 
Tailleurs 
Ensembles jersey 
Confection-nouveautés 
MARTIGNY-BOURG Tél. (026) 2 28 20 

L'industrie suisse vous présente 
dans 25 halles et 27 groupes la 
gamme de ses produits de qualité. 
Cartes journalières Fr. 5.-, ne sont 
pas valables les 16,17,18 avril, 
journées réservées aux 
commerçants. Les billets de 
simple course sont valables pour 
le retour dans les six jou rs ; ils 
doivent toutefois être t imbrés à la 
Foire. En 1969 participation des 
g roupes : Manutention technique 
et t ransport ; chaudronnerie 
et radiateurs, chauffage au mazout 

AU PRINTEMPS! 
Votre cure 

efficace! 

Circulan vous soula­
gera et combattra avec 
succès les troubles cir­
culatoires I 
Ci rcu lan chez votre 
pharmacien et dro­
guiste. 1 litre Fr. 20.55, 
11.25, 4 95. p 44-4900 

p 
• 5 

75 ans Gegauf 
Machines a coudre 

fêtez-le 
P 

A l'achat d'une 
nouvelle machine à 
coudre Bernina, 
nous vous offrons 
un sac à main. 

-eina lotus 
M. WITSCHARD 

Martigny - Rue de l'Eglise P760, 

BERNINA 
R. WARIDEL 
Martigny 
Tél. [026) 2 29 20 

P 36-7600 
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Au café et à l'épicerie, 
exigez les excellentes boissons au jus de fruits et, surtout, les 
fameuses limonades citron préparées par 

la maison qui honore les produits du Valais et contribue fortement 
à leur écoulement ! 
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Décolletage Saint-Maurice S.A. 
à Saint-Maurice 
cherche pour tout de suite 

MÉCANICIENS-OUTILLEURS 

MÉCANICIENS DE PRÉCISION 
Etrangers acceptés. 

Se présenter au bureau ou téléphoner 
au N» (025) 3 73 73 ou au N° (025) 
3 73 74. 

P 38-2008 

Le Docteur 

L. LUDE 
Sembrancher 

sera, 
absent 

du 6 avril au 11 mai 1969 

P 36-33813 

La Maternité de la Pouponnière 
Rue de la Dixence 10, ancien hôpital à 
Sion, téléphone (027) 2 15 66 

• assure aux mamans d'excellents soins 
par un personnel expérimenté et spé-

Atmosphère familiale - Prix modestes -
Excellente nourriture - Médecins et sages-
femmes à disposition - Couveuse. 

P 33352 

Important garage du centre 
plusieurs marques de voitures, cherche 
pour entrée immédiate ou à convenir 

un bon mécanicien 
Salaire intéressant, avec toutes presta­
tions sociales. 
Ecrire sous chiffre PA 900 410 à Publi­
eras, 1951 Sion. 

P 36-2806 

On cherche à Sion jeune fille comme 

apprentie 
de bureau 

Préférence sera donnée à personne ayant 
fréquenté l'école secondaire. Entrée été 
1969 ou date à convenir. 

Ecrire sous chiffre PC 33 896 à Publi­
eras, 1951 Sion. 

P 36-33896 

Un seul compte ne vous suffira plus 
lorsque vous connaîtrez 

tous les avantages 
de nos divers comptes 

Disponibilité de l'argent 
L'avoir doit être en tout temps 
entièrement disponible 

Une certaine somme doit être disponible 

L'argent peut être placé pour 3 ans 
ou davantage 

Intérêt 

L'importance du taux est secondaire 

Un bon Intérêt est souhaité 

Un bon intérêt est déterminant 

Utilisation du compte 
Paiement des factures commerciales ou 
privées, achat régulier de titres 

Constitution d'un capital-épargne 

Placement de capitaux à moyen terme 

Compte 
courant 

• 

• 

• 

Comptes/ 
livrets d» 
dépôts et de 
placements 

D 

D 

D 

Obligations 
de calais 

D 

D 

D 

Marquez d'une croix les cases qui corres­
pondent à vos besoins. Le compte indiqué en 
tête de colonne est celui qui vous est utile. 

Si vous avez placé des croix dans deux ou 
même trois colonnes, il est alors probable que 
la solution idéale pourvous soit une combinaison 
de plusieurs comptes. En agissant ainsi, vous 
utiliserez de la manière la plus rationnelle et la 
plus fructueuse les avantages de chaque compte. 

Laissez-nous vous conseiller. Nous vous 
présenterons diverses possibilités et choisirons 
avec vous la solution parfaitement adaptée à vos 
désirs. 

(Vouspourriezavoirintérêtàouvrirun compte-
salaire, qui facilitera vos paiements courants 
et vous permettra de bénéficier sans autre for­
malité d'avances passagères en cas d'imprévus). 

SOCIETE DE 
BANQUE SUISSE 

, x 7^ Schweizerischer Bankverein 

BVJ-W/C 

Economisez 
votre argent I 

Réparations 
chemises 
et draps 
M™ A. BOCHATEY, 

nouvelle adresse : 
Claire-Cité B • 

Epeneys, 

1920 Martigny, 

tél. (0261 2 38 96. 

Colis postaux. 

P 3B-670 

Fabricant de matériaux de construction de la Suisse allemande 
cherche 

jeune employé 
de commerce 

capable. Le nouveau collaborateur serait occupé d'abord dans 
le département de facturation et de salaire. Pendant cette 
période, il devrait se perfectionner dans la langue allemande. 
Après une introduction approfondie pendant deux ans environ, 
il est prévu de lui confier une position assez Importante dans 
la région du Valais. Vu cet engagement, nous demandons de 
l'initiative pour un travail indépendant. 
Nous offrons des conditions de travail agréables, un salaire 
selon capacité, trois smaines de vacances par année, caisse 
de retraite. 
Si cela vous intéresse, envoyez-nous sans tarder votre offre 
avec curriculum vitae, copies de certificat, photo sous 
chiffre 44-47 469 à Publicitas AG., 8021 Zurich. 

Nous cherchons 

monteurs -
électriciens 
qualifiés. 

Nous offrons — salaires élevés, 
— caisse de retraite, 
— semaine de 5 jours. 

Les monteurs qui aiment un travail varié 
dans une ambiance agréable s'adresse­
ront à 

Kummler & Matter S. A. 
Rue du Léman 3b - 1920 Martigny 
Téléphone (026) 2 23 61 

P 36-33904 

À LOUER 
à l'avenue de la Gare 25, immeuble Publicitas, 

à SION 

ÂRÂG 
Se renseigner au guichet de Publicitas, Sion, 

téléphone (027) 3 71 11. 
P 36-5218 

ST-LUC î°ueôeà 

VALAIS atoutô 

P 36-7005 



Dix Jeudi 3 avril 1969 

la vie économique et financière 

La Société Romande d'Electricité augmente son capital 
Les actionnaires de la Société Romande 

d'Electricité ont tenu, le 27 mars 1969, au 
Montreux-Palace, une assemblée générale 
extraordinaire, présidée par M. Jean Wis-
wald, vice-président du conseil d'adminis­
tration. 

Ils ont entendu un exposé de M. Pierre 
Payot, administrateur-délégué qui, sur la 
base de graphiques, a expliqué les mou­
vements d'énergie du groupe Société Ro­
mande d'Electricité (SRE), Société Electri­
que Vevey-Montreux (SEVM) et Société 
des Forces Motrices de la Grande-Eau 
(SFMGE). 

En 1968, la consommation totale a été de 
226 millions de kWh. L'augmentation, par 
rapport à 1967, dépasse sensiblement la 
moyenne suisse et prouve que les besoins 
des abonnés croissent de manière réjouis­
sante. La couverture de cette consomma­
tion est assurée par les propres usines du 
groupe, auxquelles viennent s'ajouter des 
parts à la production de sociétés partenai­
res (Va de la production des Forces Mo­
trices du Grand Saint-Bernard (FGB), 
5°/o de celle de la Centrale Thermique de 
Vouvry S.A. (CTV). 

Si la consommation continue à s'accroî­
tre à la même cadence, le groupe distri­
buera 300 millions de kWh aux environs de 
1974. Cette augmentation sera couverte par 
20 millions de kWh provenant des Forces 
Motrices de l'Hongrin-Léman S.A. (FMHL) 
et par les droits encore inutilisés à de l'é­
nergie que donne au groupe sa participa­
tion à la S.A. l'Energie cle l'Ouest suisse 
(EOS). C'est dire que le groupe pourra 
répondre, sans aucune difficulté, aux be­
soins des abonnés, même si la consomma­
tion devait dépasser de beaucoup les pré­
visions. 

La contre-partie de cette expansion, en 
soi très réjouissante, est que l'auto-finan-
cement ne peut plus couvrir les inves­
tissements, tant dans le secteur de la pro­
duction que dans ceux du transport à lon­
gue distance et de la distribution d'éner­
gie. Aussi, M. Payot présente-t-il, à l'aide 
d'un autre graphique, les besoins proba­
bles en argent frais pour les cinq pro­
chaines années et les moyens envisagés 
pour y faire face. La société doit disposer 
d'environ 20 millions de francs, pour assu­
rer son développement dans l 'avenir immé­
diat. 

Aussi, M. Pierre Payot relève-t-il, en 
conclusion, que si les actionnaires accep­
tent les propositions soumises à leur appro­
bation, le groupe disposera des moyens 
financiers nécessaires à l 'accomplissement 
rationnel de l 'ensemble de ses activités. 

BOURSE DE LAUSANNE 

BCV 
Caisse d'épargne 
CFV 
Brigue VZ 
Cuir et Plastique 
LO 
Navigation ord. 
CVE 
Rom. Electr. 
Beau-Rivage 
Nestlé port. 
Nestlé nom. 
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Ateliers Vevey 
Baumgartner 
Câbl. Cossonay 
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La Suisse 
UMV 
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AKU 
Hoogovens 
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Philips LampeD 
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1er IV. 
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2. IV. 
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Ensuite de quoi, et sur la base des ren­
seignements qui lui ont été donnés, l'as­
semblée générale a adopté les résolutions 
suivantes : 
1. Emission d'un emprunt obligataire 

L'emprunt 4 % 1957, échéant le 15 juin 
1969, d'un montant réduit a 11,3 millions 
de francs, sera converti en un nouvel em­
prunt d'un montant total de 20 millions 
de francs. 

Cet emprunt sera offert en souscription 
publique, du 22 au 29 mai 1969, à des 
conditions a fixer, le moment venu, d'en­
tente avec le Syndicat des banques qui 
assurera la prise ferme de l'emprunt. 
2. Augmentation du capital-actions 

2. A. Augmentation du capital-actions 
réservé aux actionnaires. — Le capital-
actions réservé aux actionnaires sera aug­
menté dans la proportion d'une action 

nouvelle pour deux anciennes. Les nou­
velles actions auront droit au dividende, 
à partir du 1er juillet 1969. 

Cette émission, prise ferme par le Syn­
dicat des banques, sera offerte en sous­
cription, aux actionnaires actuels, du 
26 juin au 10 juillet 1969, au pair plus frais, 
soit à raison de 315 francs par titre. 

2. B. Augmentation du capital-actions ré­
servé à l'Etat de Vaud. — L'Etat de Vaud, 
conformément aux dispositions des con­
cessions hydrauliques accordées au groupe, 
souscrira 7000 actions, soit 2 100 000 francs, 
aux mêmes conditions que les actionnaires, 
soit à 315 francs par titre. 

L'Etat cle Vaud renonce, de ce fait, à 
son droit de rachat des installations de 
production, ce qui constitue la contre­
partie à la renonciation partielle des ac­
tionnaires à leur droit de souscription. 

ialance des revenus et conjoncture 
Pendant les années de surchauffe, l'ex­

pansion de la demande en Suisse entraîna 
des déficits croissants de la balance com­
merciale, ce qui, à son tour, fit augmen­
ter le passif de la balance des revenus. 
En 1964, année où la haute conjoncture 
atteignit son point culminant, le déficit de 
la balance des revenus s'éleva à quelque 
1,8 milliard cle francs, montant jamais 
atteint auparavant. 

Dès 1965, l 'économie suisse est entrée 
dans une période cle développement plus 
modéré. La normalisation de la conjonctu­
re s'est immédiatement manifestée dans 
une amélioration de la balance des reve­
nus, principalement en raison de la dimi­
nution du solde passif de la balance com­
merciale. Après un faible déficit de 300 
millions cette année-là, la balance des 
revenus n'a plus enregistré par la suite 
que des excédents croissants : 530 mil­
lions en 1966 et 1040 millions en 1967, 
l 'augmentation des recettes nettes procu­
rées par les services et les revenus de 
capitaux ayant aussi contribué à celte 
amélioration. En 1968, le solde passif de 
la balance commerciale s'étant encore ré­
duit, l 'excédent de la balance des revenus 
devrait même passer à quelque 2 milliards 
de francs. 

Cette évolution favorable de notre ba­
lance des revenus ne permet cependant 
pas de conclure à une forte reprise de la 
conjoncture en Suisse. En effet, l 'accrois­
sement de la demande globale a surtout 
résulté jusqu'à présent de la forte hausse 

de la demande étrangère et non d'une 
expansion correspondante cle la demande 
interne qui comprend la consommation et 
les investissements. Nous avons donc pu 
satisfaire la demande étrangère sans de­
voir accroître dans une mesure impor­
tante nos importations. En outre, si la 
modeste augmentation de la demande in­
terne n'a pas provoqué l 'année dernière 
un accroissement correspondant des im­
portations cela résulte aussi du fait que 
l'on a d'abord écoulé des stocks trop 
abondants. Ces facteurs expliquent dans 
une large mesure cette divergence exis­
tant entre l'évolution de la balance des 
revenus et celle do la conjoncture. 

On peut cependant admettre que cette 
divergence diminuera graduellement à 
mesure que la consommation et les inves­
tissements s'accroîtront. Certains signes 
apparus au 4e trimestre de 1968 semblent 
vouloir le confirmer. En effet, les impor­
tations ont augmenté au cours de cette 
période de 16,6 °/o par rapport à l 'année 
précédente ; ce taux dépasse fortement la 
moyenne annuelle (+ 9,2 °/o) et est même 
supérieur au taux d'accroissement des 
exportations (+ 15,2 °/o). Il en est résulté, 
contrairement à la tendance constatée 
auparavant, un accroissement du déficit 
de la balance commerciale de 296 millions 
de francs ( + 48 °/o) par rapport au 4e 
trimestre de 1967. Ce qui signifie que, 
pendant cette période, une nouvelle ten­
dance à la détérioration de la balance 
des revenus a commencé à se dessiner. 
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Pour son 143e exercice, la Mobilière 
suisse a vu une forte augmentation des 
primes encaissées qui s'est soldée par 
une impulsion à l 'assurance contre l'in­
cendie et chômage dans l'industrie. D'au­
tre part, l 'évolution — dans le cadre de 
l 'assurance incendie — des dépenses liées 
à la couverture des dommages causés par 
les forces naturelles a pris un aspect si 
inquiétant que ces risques devront inévi­
tablement être calculés sur une base nou­
velle. Dans un autre domaine, la situation 
en matière de réassurance sur le marché 
international demeure plutôt décevante : 
une amélioration ne peut être imaginée 
que si les compagnies qui se livrent à 
cette activité s'avèrent capables de prati­
quer une politique conséquente suscep­
tible de réaliser l 'assainissement qui s'im­
pose et fasse preuve d'esprit de solidarité. 

Les encaissements globaux de primes 
ont. progressé de 140,8 millions de francs 
à 157,72 millions de francs : de cette pro­
gression de 16,92 millions de francs, les 
trois quarts proviennent de l 'assurance di­
recte de choses en Suisse et le reste, d'af­
faires de réassurance sur le plan interna­
tional. 

La branche principale, à savoir l'as­
surance incendie, a vu un accroissement 
de la valeur des choses assurées de 3,73 
milliards de francs (3,81 milliards de 
francs en 1967), ce qui a amené l 'ensemble 
des montants assurés au titre de cette 
assurance à 65,56 milliards de francs. 

Les avalanches du 27 janvier dans le 
canton d'Uri et dans les Grisons, les 
pluies torrentielles du 28 mai sur Mûn-
singen et celles non moins diluviennes 
qui, le 21 septembre, inondèrent les ré­

gions d'Aarau, de Zurich et le Bas-Valais, 
ont amené la Mobilière à verser des do-
mages de l'ordre de 17,31 millions de 
francs, alors même que le produit de la 
part des primes d'assurance incendie ré­
servée à la couverture des dommages 
consécutifs aux forces naturelles n'était 
que de 5,17 millions de francs. 

Dans l 'assurance contre le vol, l 'encais­
sement des primes s'est accru de 2,8 mil­
lions de francs et il a atteint 25,86 mil­
lions de francs : dans les branches dégâts 
d'eau et bris de glaces, l 'accroissement 
des primes s'est quelque peu ralenti. 

Après déduction des amortissements et 
des montants consacrés aux réserves, le 
bénéfice net s'élève à 9,06 millions de 
francs (8,56 millions de francs en 1967) 
dont 4 millions seront virés au fonds de 
bénéfice des assurés, 4 millions aux re­
serves extraordinaires et 1 million aux 
institutions de prévoyance du personnel 
et à des dons divers. 
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FERBLANTERIE 

COUVERTURE 

O S C A R 
BÛRKI 
Maîlre ferblantier 

Maison fondée en 1876 
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p r o g r a m me s de là radio 

Jeudi 3 avril 1969 

Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 

12.45 Informations, ce matin dans le 
monde. 12.55 Le feuilleton : Le Vicomte de 
Bragelonne. 13.05 Musicolor. 14.05 Sur vos 
deux oreilles. 14.30 A livre ouvert. 15.05 
Concert chez soi. 16.05 Le rendez-vous de 
seize heures. 17.05 Jeunesse-Club. 18.00 
Informations. 18.05 Le micro dans la vie. 
18.35 La revue de presse. 18.45 Sports. 
19.00 Le miroir du monde. 19.30 Bonsoir 
les enfants. 20.30 A l 'opéra : Parsifal. 
22.10 (env.) Concours lyrique. 22.30 Infor-
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Etats-Unis 
Canada 
Angleterre 
Allemagne 
France 
Italie 
Autriche 
Belgique 
Hollande 
Danemark 
Norvège 
Suède 
Finlande 
Espagne 
Portugal 
Yougoslavie 
Grèce 
Egypte 
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4.32 
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1 2 0 -
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Fund lnv. 
Div. Invest. 
Div. Growth 
Paillard 
Banque Romande 

Offre 
émission 
émission 
émission 

3050 d 

Demande 
11.85 
10.67 
15.34 
3100 
1050 

l.ef cour? de la bourse nous sont obligeamment communiqués par la Banque Cantonale Vaudolse 

mations. 22.35 Aujourd'hui. 23.00 Ouvert 
la nuit. 23.25 Miroir-dernière. 

Second programme 

12.00 Midi-musique. 14.00 Musik am 
Nachmittag. 17.00 Musica di fine pomerig-
gio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission 
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de 
la vie du monde. 20.30 Le théâtre demain. 
21.15 Profils perdus. 22.00 Calendrier de 
l'Histoire. 22.30 Europe-jazz 

Beromunster 

Informations-flash à 15.00, 16.00, 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Le rendez-vous 

de midi : Informations et musique. 14.00 
Promenade à travers Jérusalem. 14.30 
Chant et guitare. 15.05 L'album aux dis­
ques. 16.05 Causerie. 16.30 Thé dansant. 
17.30 Pour les jeunes. 18.00 Inf. Météo. 
Actualtés. 18.15 Radio-jeunesse. 19.00 
Sports. Communiqués. 19.15 Inf. Actualités. 
20.00 Grand concert récréatif du jeudi. 
21.30 A la mémoire de Karl Barth. 21.50 
Concerto No 3 pour violon et orch. Mozart. 
22.20-23.25 Mélodies dans le soir. 

Vendredi 4 avril 1969 

Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 

6.10 Bonjour à tous. 6.15 Informations. 
6.30 De villes en villages. 7.14 Horloge par­
lante. 7.15 Miroir-première. 7.25 Vendredi-
Saint à Séville. 9.05 Méditation pour le 
Vendredi-Saint. 10.00 Culte protestant. 
11.05 Spécial-neige. 11.50 Bulletin d'ennei­
gement. 12.05 Au carillon de midi. 12.15 
Mémento sportif. 12.35 Quatre à quatre. 

Vendredi 4 avril 1969 

Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 

12.45 Informations. 12.55 Vendredi-Saint 
à Séville. 13.05 Musicolor. 14.05 Concert 
chez soi. 15.00 Office du Vendredi-Saint. 
16.15 Le rendez-vous de seize heures. 17.05 
Concert. 18.00 Informations. 18.05 Le micro 
dans la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir 
du monde. 19.30 La situation internationa­
le. 19.35 Magazine 69. 20.30 Le concert du 
vendredi : Le Chœur de la Radio suisse ro­
mande et l 'Orchestre de Chambre de Lau­
sanne. 22.30 Informations. 22.35 Les beaux-
arts. 23.00 De Biber à Haydn. 23.25 Miroir-
dernière 

Second programme 

12.00 Midi-musique. 14.00 Parsifal. 16.20 
A une Heure telle que celle-ci, pièce. 17.00 
L'Orchestre de Chambre de Lausanne. 
18.10 Roger Vuataz. 19.10 Musique pour le 
Vendredi-Saint. 20.00 Vingt-quatre heures 
de la vie du monde. 20.15 Soirée jeunesse 
1969. 21.45 Le temps de la réflexion. 

Beromunster 

Informations-flash à 7.45, 12.30, 19.15, 
22.15. 

7.00 Concert. 7.55 Message pour Vendre­
di-Saint. 8.00 Musique sacrée. 8.45 Pré­
dication catholique-romaine. 9.15 Culte 
protestant. 10.15 Les Sept Paroles du Christ 
en Croix, Haydn. 11.05 Poèmes pour Ven­
dredi-Saint. 11.45 Sonate pour violoncelle 
et piano, Reger. 12.40 Concert . 14.00 Au 
cœur de la nuit. 14.20 Pages de Vivaldi. 
15.00 Pause. 16.30 Passion selon Saint Mat­
thieu, Bach, Ire partie. 18.00 Prédication 
protestante en romanche. 18.30 Ensemble 
Amati de Berlin. 19.25 Adagio et Fugue 
pour cordes, Mozart. 19.30 A la mémoire 
de Karl Barth (2). 20.00 Passion selon Saint 
Matthieu, Bach, 2e partie. 22.20-23.30 Mu­
sique de chambre. 



Jeudi 3 avril 1969 

les d e r n i è x e s nouvelle s d e I a n u i t 

A SON RETOUR DU NIGERIA 

M. Wilson n'a rien perdu 
de son optimisme à tous crins 

LONDRES. — Le général Gowon a don­
né l 'assurance qu'il était prêt à entamer 
des conversations immédiates et incondi­
tionnelles avec les représentants du régi­
me sécessioniste biafrais, a indiqué hier 
après-midi, à la Chambre des communes, 
M. Harold Wilson, à son retour de Lagos 
et d'Addis-Abeba. 

Il a précisé toutefois que ces conversa­
tions éventuelles devraient être basées 
sur le principe de l'unité du Nigeria. 

Le premier ministre britannique a affir-

A PARIS 

GROS VOL DE 
BIJOUX dans un 
hôtel particulier 

PARIS. — Des bijoux d'une valeur d'un 
million et demi de francs ont été volés 
lundi, dans un hôtel particulier, du boule­
vard des Invalides, à Paris. 

C'est une domestique du comte et de la 
comtesse Louis de Fiers, propriétaires de 
l'hôtel, qui, venant hier matin prendre 
son service, a alerté la police, en consta­
tant qu'un incendie s'était déclaré à l'in­
térieur de la maison. En réalité, trois 
foyers d'incendie ont été découverts 
dans la maison et la police s'est aper­
çut" qu'un coffre avait été ouvert et que 
les bijoux qui s'y trouvaient avaient dis­
paru. Il semblerait que ces trois incendies 
avaient été allumés par les cambrioleurs, 
pour camoufler le vol des bijoux. La po­
lice, qui n'a relevé aucune trace d'effrac­
tion, n'exclut pas l 'hypothèse que les mal­
faiteurs aient pu bénéficier d'une compli­
cité à l 'intérieur de l'hôtel. 

mé qu'il ne nourrissait aucun doute quant 
à la détermination du général Gowon d'in­
terdire tout bombardement d'objectifs ci­
vils et de prendre des sanctions contre les 
pilotes nigérians qui contreviendraient à 
cette directive. 

Soulignant que le général Gowon lui 
avait renouvelé cette assurance lors des 
entretiens qu'il a eus avec lui à Lagos, 
M. Wilson a déclaré qu'il avait, en revan­
che, des doutes quant à la qualité et l'ef­
ficacité des pilotes de l'aviation nigéria­
ne. 

Le premier ministre britannique a décla­
ré que le général Gowon lui avait donné 
de « claires assurances » quant à la sécu­
rité de la population ibo après la fin de 
la guerre civile. Le général Gowon, a-t-il 
dit, a « catégoriquement » indiqué qu'à 
l'issue de la guerre civile, la population 
ibo ne serait pas traitée en vaincue, mais 
de la même manière que tous les autres 
Nigérians. 

M. Harold Wilson a ensuite vivement 
regretté de n'avoir pu rencontrer le colo­
nel Ojukwu, bien que, a-t-il dit, il ait sou­
mis aux représentants biafrais à Londres, 
dix lieux possibles de rencontre. 

A ia frontière itaio-suisse ç a r Q u l e d e n o u v e a u e n I ta l ie 
S I T U A T I O N Les pompistes reprennent le travail 
toujours tendue 

CHIASSO. — Les autorités italiennes 
ont réussi à dégager les passages de Chias-
so et Brogeda hier soir, vers 18 heures, 
afin de laisse, passer les touristes motori­
sés, qui sont toujours plus nombreux à 
vouloir passer la frontière, étant donné 
l 'approche des fêtes de Pâques. On craint 
toutefois qu'il ne s'agisse que d'une solu­
tion provisoire, les conducteurs de camions 
paraissant résolus à revenir à la charge 
et à bloquer à nouveau ces postes frontiè­
res. 

ROME. — La grève nationale des pom­
pistes italiens qui durait depuis mars der­
nier, a pris (in hier , à la suite d'une inter­
vention de M. Mario Tanassi, ministre de 
l'industrie, qui a fait œuvre de médiation 
entre les représentants des sociétés pétro­
lières et les gérants -des pompes. 

Ceux-ci réclamaient un relèvement des 
bénéfices, ils ont obtenu une lire par litre. 
En outre, le ministre a décidé que des 
mesures seront adoptées pour limiter l'oc­
troi des licences de vente d'essence el 
réduire les horaires de travail. Les gérants 
des stations-service bénéficieront éga-

Avis important aux automobilistes 
d é s i r a n t se r e n d r e e n I t a l i e 

CHIASSO. — Le poste de police de 
Chiasso déclarait hier soir que la situa­
tion était redevenue normale aux postes 
frontières italo-suisses. Toutefois de nou­
velles complications pourraient Intervenir 
aujourd'hui, si les chauffeurs italiens en­
tendaient continuer leur mouvement de 
grève. 

Les automobilistes qui désirent se ren­
dre en Italie au cours de ces prochains 
jours sont priés d'éviter les deux postes 
principaux de Chiasso, à savoir Brogede 
et Chiasso-Strada. En effet, il serait pré-

Le chef du Ghana démissionne 
Il s'agit d'une affaire de corruption 

ACCRA. — Le chef de l'Etat ghanéen, 
le lieutenant-général Joseph Ankrah, a 
donné sa démission hier, a annoncé un 
communiqué officiel publié à Accra. Une 
enquête sur la situation des fonds publics 
avait révélé qu'il avait reçu de l'argent 
d'une entreprise privée. 

Le Conseil national de libération, qui 
est un organe dirigeant du pays, a nommé 
pour lui succéder son plus jeune membre, 
le brigadier W.-A. Afrifa. Il est âgé de 33 
ans et assurait jusqu'à présent les fonc-

Derniers hommages à Eisenhower 
Le train funéraire arrive à Abilene 

ABILENE (Kansas). — Derrière le pré­
sident Nixon, l 'ancien président Johnson 
et le groupe de personnalités qui s'étaient 
rendues à Abilene pour rendre un ultime 
hommage au général Eisenhower, plusieurs 
milliers de personnes s'étaient rassem­
blées hier matin, malgré un froid très vif, 
plusieurs heures avant l 'arrivée du train 
transportant la dépouille mortelle. 

Les traits tirés par la fatigue et le cha­
grin, Mme Eisenhower, au bras de son fils 
John, ambassadeur des Etats-Unis à Bru­

xelles, a assisté à la levée du corps avant 
de prendre place dans la première des 
voitures du cortège officiel qui devait 
traverser la petite ville où « Ike » passa 
son enfance, pour gagner la chapelle de 
la bibliothèque Eisenhower. Toute la po­
pulation d'Abilene et des environs s'était 
massée le long du parcours du cortège. 

tions de ministre de la justice. 
Le communiqué publié par le Conseil 

national précise qu'un groupe de minis­
tres et de juristes ont interrogé le lieute­
nant-général Ankrah samedi dernier à 
son domicile. Selon l'une des principales 
accusations qui étaient portées contre lui, 
un homme d'affaires, M. Francis Arthur 
Nzeribe, aurait collecté des fonds auprès 
de diverses sociétés étrangères et les au­
rait versés, après s'être octroyé une com­
mission, au chef de l'Etat. Le total de ces 
sommes se serait élevé à quelque 30 000 
«nouveaux crédis », soit environ 120 000 
francs suisses. 

Le général Ankrah a avoué à la com­
mission qui l 'interrogeait avoir reçu 6000 
« nouveaux crédis » en présence de Nze­
ribe et de son assistant, mais a affirmé 
qu'il n 'avait pas fait un usage personnel 
de cette somme. 

A la suite de cette rencontre, le Conseil 
national de libération, réuni hier matin, et 
devant lui, le général Ankrah a « endossé 
la pleine responsabilité de cet incident 
malheureux, et a proposé de se retirer de 
façon honorable », poursuit le communi­
qué. 

BOURSE DE NEW YORK 

Alcan 
Amer. Tel. 
Caterpillar 
Cons. Nat. G. 
Corn Prod. 
Dow Chem. 
Dupont 
Eastm. Kodak 
Ford 
Gen. Elec. 
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Gen. Tel. Elec. 
Goodyear 
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Intl. Tel. 
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Ches. Ohio 
Dow Jones 
IndustriaJ 
Rails 
Utilities 
Volume 
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30 '/« 
52.— 
49 ' / . 
30'/i 
3 8 ' / : 
75'le 

151 Vi 
71 Va 
50 V, 
92*/4 
7 8 ' / . 
81.— 
37 V. 
60.— 

313 — 
36 Va 
42 Va 
53 — 
52 V» 
51 '/« 
63 Va 
57.— 

123 V» 
4 1 ' / . 
37.— 
54 Va 
5 5 ' / . 
86 Vi 
53 V. 
80 V» 
43.— 
27 V» 
44 Vi 
29 V» 
82 V: 
69 V. 

933.08 
242.58 
129.82 
12.270 

2 IV 69 
30 V. 
52 V» 
49 V. 
30 V» 
37 V. 
75 V. 

151 Va 
72 Va 
51.— 
91V. 
79.— 
80 V. 
37 V. 
59 V» 

311.— 
36 V» 
41 V» 
52.— 
53.— 
50 V» 
62 V» 
55 V» 

122.— 
40 Va 
37.— 
53 Va 
55VS 
86 Va 
53 Va 
81 V. 
42 V» 
27 V» 
44 V» 
29 V» 
82 V. 
68 V. 

930.92 
241.82 
129.41 
10.040 
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LAUSANNE 

A propos de la visite à Prague 
du maréchal A. Gretchko 

MOSCOU, 3 avril. — (ATS-AFP). — 
L'agence Tass précisait hier que c'est sur 
« instructions du gouvernement soviéti­
que » que le maréchal Andrei Gretchko, 
ministre de la défense de l'URSS, et 
M. Vladimir Semionov, ministre adjoint 
des afiaires étrangères, se sont rendus 
dans la capitale tchécoslovaque. M. Boris 
Bougayev, ministre adjoint de l 'aviation 
civile, les a accompagnés. 

L'agence soviétique confirme d'autre 
part que le maréchal et M. Semionov se 
sont entretenus à Prague avec le prési­
dent Ludvig Svoboda, M. Alexandre Dub-
cek, premier secrétaire du comité central 
du PC, et M. Oldrich Cernik, chef du gou­
vernement. Ils étaient accompagnés dans 
ces visites par M. Stepan Tchervenko, 
ambassadeur de l'URSS à Prague. 

Le maréchal Gretchko a également con­
féré avec le général Martin Dzur, minis­
tre tchécoslovaque de la défense, et a 

Là c a t a s t r o p h e 
minière du Mexique 

BARROTERAN (Mexique). — « Il n 'y a 
pas un seul survivant, tous sont morts », 
disait-on hier au siège du syndicat des 
travailleurs de l'industrie minière, à pro­
pos de la catastrophe de Barroteran. 

Les cinq mille habitants de la localité 
sont en deuil. 

Dernière heure 

Les Palestiniens de Zurich 
ne seront pas libérés 

ZURICH. — La demande de libération 
sous caution des trois Palestiniens res­
ponsables de l 'attentat contre le Boeing 
d'à El Al », à Kloten, a été repoussée : 
c'est ce que la « Neue Zurcher Zeitung » 
a appris de source bien informée. 

La décision du procureur de district de 
Bulach, datée du 2 avril, justifie ce refus 
par la crainte de voir les trois prison­
niers s'enfuir s'ils étaient libérés. 

inspecté les unités soviétiques station­
nées en Tchécoslovaquie, ajoute l 'agence 
Tass. 

Censure préalable décrétée 
en Tchécoslovaquie 

PRAGUE. — Le Gouvernement fédérai 
tchécoslovaque, réuni mercredi à Prague 
a décrété la censure préalable pour « les 
moyens d'information qui ne présentent 
pas la garantie qu'ils agiront en accord 
avec les intérêts intérieurs et extérieurs 
du pays », annonce mercredi soir un com­
muniqué diffusé par Radio-Prague. 

Le Gouvernement a d'autre part exprimé 
ses regrets et ses excuses pour les évé­
nements qui se sont déroulés le 28 mars en 
Tchécoslovaquie. Il a décidé de renfor­
cer les services d'ordre, notamment par 
des unités de l 'armée. 

Paris : le président du Sénat 
qualifie le réiérendum 
d'anticonstitutionnel 

PARIS. — Au cours de la séance d'ou­
verture de lô session parlementaire, du 
printemps, le président du Sénat, M. Alain 
Poher, a conseillé au gouvernement de 
M. Couve de Murville de faire différer 
l'application du projet de loi sur le réfé­
rendum du 27 avril. 

Quant à la transformation du Sénat en 
une assemblée consultative, M. Poher la 
considère comme un projet dangereux 
parce qu'il prive le Sénat de sa fonction 
législative et introduit, de façon clandes­
tine, le système monocamériste. Le réfé­
rendum est aux yeux du président du Sé­
nat, anticonstitutionnel. 

Météo 
Le temps sera ensoleillé. La tempéra­

ture en plaine atteindra 8 à 12 degrés sur 
le Plateau, 10 à 15 degrés en Valais 
l'après-midi. Bise modérée faiblissant plus 
tard. 

Evolution prévue pour vendredi et sa­
medi : toute la Suisse : beau et en général 
ensoleillé. Température s'élevant lente­
ment. 

férable de franchir la frontière aux postes 
secondaires de Novazzano, Pedrinate ou 
Pizzamiglio, postes qui n'ont pas été tou­
chés par la grève des camionneurs 
trains internationaux routiers. 

de 

tement des facilités de crédits accordées 
au commerce. 

Le débrayage des pompistes, a été suivi 
à 90 Vu, les pompes gérées directement par 
les sociétés pétrolières étant restées ou­
vertes. Au cours de la grève, plus d'une 
vingtaine d'attentats à la bombe ont été 
commis contre les briseurs de grève. Ils 
ont causé de très graves dégâts. 

La situation s'aggrave aussi 
à Brissago 

BRISSAGO, 3 avril. — (ATS). — La per­
turbation dans le transit aux postes fron­
tières de Chiasso s'est étendue, hier 
après-midi, à Brissago. Dans l'après-midi, 
les chauffeurs italiens ont bloqué le tra­
fic avec leurs trains routiers. 

Dans la soirée, au moment de la ren-
Irée des frontaliers, le transit était blo­
qué dans les deux sens. 

Sur le côté suisse s'est formée une co­
lonne de deux kilomètres de longueur. 
Vers 19 heures, la situation était de nou­
veau normale. 

Coup de frein à l'œcuménisme 

Un interdit du Conseil de la paroisse 

protestante de la Cathédrale sème 
la c o n s t e r n a t i o n , à L a u s a n n e 

LAUSANNE — Après l'interdiction pro­
noncée par le conseil de la paroisse pro­
testante de la Cathédrale de Lausanne, à 
l'occasion de la célébration œcuménique 
du dimanche des Rameaux, l 'évêché catho­
lique-romain de Lausanne, Genève et Fri-
bourq vient de signifier à la « paroisse 
œcuménique de jeunes » de la région lau­
sannoise qu'elle devait renoncer désormais 
à toute double eucharistie. 

Ainsi, les célébrations œcuméniques du 
Vendredi Saint et de Pâques, de même 
que le grand rassemblement prévu les 12 
et 13 avril à Oulens-sous-Echallems, ne 
comporteront pas de service eucharisti­
que. 

La « Paroisse œcuménique de jeunes » 
(composée d'environ deux tiers de protes­
tants et un tiers de catholiques) a pris ac­
te hier « avec consternation » de cette 

décision, survenant deux mois après le 
commencement d'une expérience qui a sus­
cité beaucoup d'espoirs parmi les jeunes 
dans l'Eglise et hors d'elle. 

Une vieille dame brûlée vive 
dans son appartement 

GENÈVE. — Mercredi soir, le service 
du feu était appelé pour un violent feu 
d'appartement qui venait d'éclater dans 
le quartier des Eaux-Vives. Lorsque les 
pompiers pénétrèrent à l'intérieur, Ils 
trouvèrent le cadavre de la locataire, 
Mme Angèle Weber, âgée de 75 ans, qui 
était complètement brûlé. L'enquête a 
révélé que le sinistre était dû à un calo­
rifère à mazout défectueux et que cette 
locataire avait été brûlée vive alors 
qu'elle tentait de fuir. 

les nouvelles sport i Y es 

Les Milanais jouent une mi-temps 
Lausanne - Internazionale 2-0 (0-0) 

On aurait souhaité une soirée moins 
fraîche que celle d'hier pour l ' inaugura-
tion, cette saison, de la série des mat-
ches en nocturne à la Pontaise. 

Toutefois, l'air ambiant fut vite ré­
chauffé, par la valeur des acteurs évo­
luant sur le terrain, d'une part ; la pas­
sion démonstrative des supporters de 
l 'équipe visiteuse, d'autre part. 

Car l'« Inter » de Milan représente, à 
lui seul, la réputation d'un grand nom 
dans le « calcio » de la Péninsule. Aussi, 
l 'annonce de la venue des Lombards au 
Stade olympique, même pour un match 
amical, a-t-elle trouvé un grand écho 
auprès des Italiens résidant chez nous. 

Du bon Inter 
Rien d'étonnant qu'on ait dénombré 

8 500 spectateurs pour cette rencontre. 
Celle-ci, un peu placée sous le signe de 
la revanche à un 7-5 remporté par l 'équipe 
locale un certain 16 mai, qui n'avait rien 
à faire avec l 'entrée de la Suisse dans 
feu la SDN I mais qui fit néanmoins sen­
sation à l 'époque. 

Après Helenio Herrera, c'est mainte­
nant Alfredo Foni qui télécommande la 
formation de l 'Internazionale. Plus de 
« catenaccio », du reste pas de mise pour 
une partie d'entraînement, mais un jeu 
axé surtout sur l'offensive. Le contraire 
ne serait guère convenable lorsque le 
coach italien (qui avait occupé la même 
fonction chez nous dans l'équipe suisse) 
dispose de joueurs de classe internatio­
nale comme Corso, Domenghini, Mazzola, 
Jair (celui-ci couleur café brésilien), Ber-
tini, pour citer les noms les plus connus 
parmi les attaquants. 

Le spectacle devait donc être de choix, 
de part et d'autre, car on espérait bien 
que Lausanne se surpasserait pour l'occa­
sion. 

Effort nécessaire pour vite faire oublier 
la déconvenue genevoise et encourager le 
public à venir en masse lors du prochain 
choc contre Young Boys (samedi soir 
12 avril). 

Déçus, nous ne le fûmes pas. Sans ana 
lyser tel ou tel mouvement développé par 
les Vaudois ou les Italiens, on peut aisé 
ment déclarer que, dans leur ensemble 
les prestations fournies furent d'un ex 
cellent niveau encorp que les défense;-
nous parurent supérieures aux attaques. 

Davantage d'aisance, de rapidité sur la 
balle, dans la course et l 'anticipation chez 
les Milanais, mais aussi beaucoup d'ap­
plication, de volonté à ne pas se laisser 
dominer de la part des joueurs locaux. 

Et de l'excellent Lausanne 
Mieux même, par instant, les Lausan­

nois mirent en sérieuse difficulté leur 
grand adversaire, mais péchèrent aussi 
par temporisation à l 'approche des buts 
défendus par Miniussi. 

Milan, quant à lui, fut plus direct dans 
ses incursions et se prépara ainsi davan­
tage de possibilités de scorer, mais éga­
lement sans grande réussite. 

Les Vaudois souverains 
Avec la seconde mi-temps, l'engage­

ment des Lausannois fut plus marqué 
devant l 'apathie des visiteurs. Il fallut 
un très joli but de Vuilleumier (58e), sur 
une action commune des avants locaux, 
pour qu'Inter se mette mieux à l 'ouvrage. 
Mais l'élan imprimé par les hommes de 
Vonlanthen ne pouvait s 'arrêter là et 
treize minutes plus tard, un excellent 
centre de Bosson permettait à Kerkhoffs 
d'augmenter la marque et d'accentuer 
aussi la défaite des Milanais. La fin du 
match ne fut plus que remplissage se 
terminant presque dans l'indifférence. 

Si Inter introduisit, après le repos, plu­
sieurs remplaçants, Lausanne ne procéda 
qu'à une seule mutation, Andereqg suc­
cédant à Schneider, dans les buts. 

Les Lausannois restent donc invaincus 
sur leur terrain. C'est de bon augure 
pour la suite du championnat. 

E. G. 

Bon arbitrage de M. Scheurer, de Bett-
lach. 

Lausanne : Schneider (Anderegg) ; Lala, 
Tacchella, Weibel, Hertig i Durr, Bos­
son ; Zappella, Chapuisat, Vuilleumier, 
Kerkhoffs. 

Inter : Miniussi ; Suarez (Cella), Burg-
nich, Facchetti, Bedin j Landini (Poli), Ber-
tini j Domenghini. Jair, Mazzola, Corso. 

France-Beal Madrid, 5-3 
L'équipe de France a battu le Real Ma-

Irid par 5-3 (mi-temp* 3-1), en match 
d'entraînemenl joué au l'drr des Princes 
de Paris devant 17 000 spectateurs. 
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OU VALAIS < SION 

MEUBLES 
OCCASIONS El NEUFS 

Au fond de la place du Midi, dans la 
maison Jules Rlelle, après la rivière le 
Sionne Entrée par la place de la Foire 
et également entrée par la rue du Scex 
après le station de benzine è geuche 

Tel f027) 2 14 16 

Achats • Ventes - Echanges 

Démission du 
chef du Ghana 

.LA SITUATION EST GRAVE, DIT RADIO-PRAGUE 

La censure préalable a été décrétée 
La radio de Prague a mis l 'accent sur 

« la gravité de la situation qui s'est créée 
en Tchécoslovaquie », à la suite des inci­
dents anti-soviétiques de la semaine der­
nière, dans une émission en français, à 
12 h. 30, captée à Vienne. 

Le bulletin d'informations, en français, 
de la radio de Prague, a fait état du blâ­
me adressé au sujet de ces manifestations, 
à M. Josef Smrkovsky, ainsi qu'à d'autres 
membres du comité central. 

Le gouvernement de Prague a, d'autre 
part, décrété la censure préalable. 

Notre photo : s'ils ne sont plus dans la 
capitale, les tanks russes restent dans le 
pays. 

Le chef de l'Etat ghanéen, le lieutenant-
général Joseph Ankrah (notre photo), a 
donné sa démission hier, a annoncé un 
communiqué officiel publié à Accra. Une 
enquête sur la situation des fonds publics 
avait révélé qu'il avait reçu de l 'argent 
d'une entreprise privée. 

L'URSS FAIT DONNER 
SES MARÉCHAUX 

Gretchko à Prague 
Yakoubovski à Sofia 

Tandis que le maréchal Gretchko, mi­
nistre de la défense de l'URSS, inspecte 
les troupes soviétiques aux environs de 
Prague, son collègue Yakoubovski, chef 
des forces du Pacte de Varsovie (notre 
photo) est à Sofia pour préparer de gran­
des manœuvres . 

Hall » a été un triomphe. Rappelée sept 
iois, la jeune chanteuse avait les larmes 
aux yeux lorsqu'elle est venue remercier 
l 'assistance. 

T r i o m p h e 
en Pologne 

La première représentation de Mireille 
Mathieu, mardi soir, au « Kongresowa 

IL Y A VINGT-CINQ ANS... 
Scliaffhouse comptai t ses mor ts 
e t c o n t e m p l a i t s e s r u i n e s 

Il y a 25 ans, le 1er avril 1944, peu avant gare. Comme on était un samedi, la foule Lire encore notre article dans ce numé-
11 heures, une escadrille d'avions améri- £tajt particulièrement nombreuse dans les ro. Le document photographique ci-dessus 
cains, qui revenait probablement d'une f u e s d e , a v l „ e p , u s d e 4Q p e r s o n n e s t r o u . a é t é p r i s p e u a p r è s le bombardement de 
opération de bombardement en Allemagne, . . . . . . , , 0 ,_ «• . • • c u < 
survolait Schaffhouse, lâchant ses bombes vèrent la mort, et les degats matériels Schaffhouse. Au premier plan : une fabri-
sur la vieille ville et le quartier de la s 'élevèrent à 45 millions de francs. que anéantie. 

La chanteuse est bien connue en Polo­
gne par ses enregistrements. Une semaine 
avant la première représentation, toutes 
les places — la salle contient 3500 person­
nes — étaient déjà louées pour les quatre 
récitals. 

LE 10 AVRIL 

Nouvelle apparition 
du Général sur 
les petits écrans 

Le général de Gaulle parlera à la radio­
télévision française, le 10 avril prochain. Il 
sera interviewé pendant près d'une heure 
par M. Miche! Droit, a précisé, à l'issue 
du Conseil des ministres d'hier matin, M. 
Joël Le Theule, 

P O R T R A I T DU JOUR 

Maréchal TCHOUÏKOV 
Il y avait beaucoup de têtes royales 

et princières, beaucoup de chefs d'Etat 
connus et beaucoup de chefs militaires 
aux uniformes les plus divers autour 
du cercueil du général Eisenhower, 
lors des obsèques du vainqueur de la 
Deuxième Guerre mondiale. Et ce 
grand rassemblement de célébrités a 
montré aux millions de téléspectateurs, 
mêlés à la cérémonie grâce à la Mon­
dovision, combien l'homme qui vient 
de disparaître était unanimement es­
timé. 

Parmi tous les personnages présents 
à Washington et sur lesquels se bra­
quèrent les caméras et les flashes, 
deux hommes en uniforme ont attiré 
tout particulièrement l 'attention : de 
Gaulle, bien sûr, et un maréchal en 
grande tenue, tout constellé d'étoiles 
et de d é c o r a t i o n s soviétiques : 
Tchouïkov dont nous voulons faire ici 
le porlrait. 

Vassili-Ivanovitch Tchouïkov s'ap­
prête à entrer dans sa soixante-
dixième année puisqu'il naquit au mi­
lieu de l 'année 1900. Engagé volontaire 
?• l'âge de 18 ans à peine, il a pris une 
part active aux batailles de la Révolu­
tion et sera l'un des premiers et valeu­
reux chefs de l 'Armée rouge. Il est issu 
d'une famille de paysans de Toula. 

A l 'Académie Frounze, il achève sa 
formation militaire. De 1936 à 1940, il 
occupe divers postes de commande­
ment, et il est pratiquement général 
lorsque la Wehrmacht at taque l'URSS 
selon le « plan Barberousse ». 

En août 1942, le général Tchouïkov 
se voit confier le commandement de la 
62e Armée soviétique, qui tient le front 
de Stalingrad at taqué par la Vie Ar­
mée allemande de von Paulus. Pendant 
les durs combats d'août à novembre, 
dans les ruines de la grande cité sur la 
Volga, Tchouïkov sera l'âme de la ré­
sistance et il tiendra bon, face aux as­
sauts renouvelés des troupes de choc 
allemandes. Après la victoire du 
1er février 1943, les troupes de 
Tchouïkov deviendront la Ville Armée 
de la Garde. Au cours de la même an­
née, le général se distinguera dans la 
reconquête du bassin du Donetz et rie 
l 'Ukraine avant de participer à la libé­
ration de la Pologne. Le 10 avril 1944, 
c'est ce même Tchouïkov qui donnera 
l'assaut à Odessa et s'emparera de ce 
port ; et son nom se trouve encore as­
socié à la bataille finale sur l'Oder qui 
devait aboutir à la conquête de Berlin. 

Promu administrateur de la Thu-
ringe, maréchal et héros de l'URSS, 
Tchouïkov accédera au poste suprême 
de commandant en chef des armées de 
terre et adjoint du ministre de la Dé­
fense de l'URSS jusqu'en 1964. 

Destin hors série que celui de ce 
maréchal, décoré des plus hautes dis­
tinctions militaires de plusieurs pays 
du globe, surtout si l'on songe à ses 
origines extrêmement modestes et au 
fait qu'il dut. pour subsister et faire 
vivre sa famille, travailler en usine 
dès l'âge de douze ans. 

J.-P. Tz. 




